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Ce n'est pas encore la Résistance, 
ruais c'est déjà le refus 

de l'occupation. D'initiatives 
isolées en actions plus 
concertées, les groupes 
s'organisent, qui deviendront 
mouvements puis réseaux. Mais 
les Allemands, avec l'aide 

de la police française, 


à ZALE une belle indiffé- 
rence, mails entretiens 
secrètement ta colère. 

( Æile pourra servir. » 
C'était le vingt et 
unième des Conseils à l'occupé, qu'on 
pouvait se procurer sous le manteau, à 
Paris, dès août 1940. Car la naissance de 
la France libre ne doit pas faire oublier 
que se sont manifestés dès l'été 40 des 
‘femmes et des hommes décidés eux aussi 
à « faire quelque chose », dans un mou- 
vement spontané qui se passa de men- 
tor : c'est l'embryon de la résistance inté- 
rieure. 11 faut l’envisager sans 
gallocentrisme : on retrouve le même 
phénomène dans toute l’Europe occupée. 
Et voir que ce n'était encore qu'une jux- 
taposition d'initiatives, dépourvues de 
moyens et, somme toute, peu crédibles. 
C'était pourtant une relève politique 
potentielle. 

On résiste pour refuser la défaite et 
l'occupation ; on récuse le conformisme 
et le «<mea-culpismes ambiants; on 
trouve la situation plus complexe que les 
autorités et les augures la présentent. On 
ose ce postulat : la guerre n'est pas finie ; 
par exemple, le 25 novembre 1940, dans 
le premier numéro de Liberté, des 
démocrates-chrétiens affirmaient : 
« Nous refusons de nous avouer vaincus. 
Nous refusons plus encore d'aider 

l'Allemagne à nous vaincre indéfini- 
ment, Nous pouvons contribuer à la 
défaite allemande, et il n'est pas pour 
les Français de devoir plus impé- 
rieux {….].» A l'époque, cette analyse 
n'avait rien d'évident, même si la 
Grande-Bretagne, en tenant tête au 
Reich, réveillait des espoirs. Et la Résis- 
tance naissante eut d'abord à qui 
contre la résignation résumée par Jean 
Cassou : « Chacun est rentré chez soi. » 
Ces premiers résistants manquaient 
de tout : pas d'armes, cela va de soi (il 
m'était d'ailleurs pas question de lutte 
armée dans l'immédiat), fort peu 
d'argent, et, au départ, ni ronéo ni 
papier. À ceux qui se voulaient des pro- 
fessionnels, ils passaient pour des ama- 
teurs peu fiables, à La lirnite dangereux. 
Même en 1941 (et on imagine ce 
qu'aurait été la scène en 1940), l'ex- 
baroudeur d’Espagne André Malraux 
regardera de haut Claude Bourdet, qui 
avait pourtant acquis quelque expé- 
rience : «[..} Avez-vous de l'argent ἢ 
C'était à peu près comme de demander à 
un chrétien quand il a vu Jésus-Christ 
pour la dernière fois. Nouveau renifle- 
ment; nouvelle question : + Avez-vous 
des armes ? » Nouveaux balbutiements, 
mèêlés de quelques espoirs en forme de 
prévisions plus ou moins optimistes, et 
d’ailleurs incertaines quant au lieu, la 
date et la nature. « Bon, fit Malraux, 
revenez-me voir quand vous aurez de 
l'argent et des armes. » Et, sauf pour 
quelques militants du PCF, rien ne pré- 
disposait ces volontaires à mener une 
double vie, en respectant des mesures 
élémentaires de sécurité (de là, des 
imprudences souvent fatales). 


ΒΝ plus, à l'époque, les résistants ne 
pouvaient rien attendre de l'exté- 
rieur ; ils n'avaient à peu près aucune 
relation avec la France libre, pour des 
raisons techniques (le premier Lysander 
venu de Grande-Bretagne atterrit en sep- 
tembré 1941) et par méconnaissance 
réciproque. Certains résistants éprou- 
vent même de la défiance ἃ l'égard d'un 
homme qui parle au nom de la France 
captive, sans en savoir grand-chose, dans 
un flou politique gênant. 

Les divergences entre les résistants 
eux-mêmes n'arrangent rien. Ceux qui 
a'appärtienent pas au PCF clandestin, 
ou ne sont pas dans sa mouvance, se 
méfient des communistes, ou les 
excluent. Car si la ligne de l'Humanité 
évolue (dans l'automne, elle en reste à la 
“ guerre impérialiste 5, mais le Reich 
est devenu ie - gangster » le plus redcu- 
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table), reste vivace le souvenir du revire- 
ment communiste de l'automne 1939, 
après le pacte germano-soviétique. 
Symétriquement, les convictions républi- 
caines de ceux qui condamnent définiti- 
vement l’homme de Montoire les oppo- 
sent aux résistants qui récusent la 
collaboration d'Etat maïs approuvent en 
partie les objectifs de la « Révolution 
nationale ». 

La ligne de démarcetion allait, à 
encore, être un obstacle : à part le Front 
national (mis en place par les commu- 
nistes au printemps 1941), aucun mou 
vement ne se développera à La fois au 
Nord et au Sud. Et, dans le Nord 
occupé, la tonalité sera peut être plus 
militaire, plus apolitique, alors qu'au 
Sud apparaissent plutôt des enjeux poli- 
tiques. 

Dénombrer précisément ceux qui sau- 
taient le pas est impossible. Ils étaient 
certainement ultraminoritaires (et d’ail- 
leurs ils affirment volontiers avoir été 
des happy few). Risquons une approxi- 
mation : peut-être étaient-ils, à la fin 
1940, une trentaine de milliers. Une ana- 
lyse sociologique est encore plus aléa- 
toire ; il semble pourtant que, à l'excep- 
tion notable des paysans, tous les milieux 
aient été réprésentés. On soulignera en 
tout cas le rôle joué immédiatement par 
les femmes. 


la ils devaient souvent prendre 
des distances, voire rompre avec 
leur milieu, on est tenté de leur attribuer 
des tempéraments de marginaux, 
comme le fait, dans le Chagrin et la 
Pitié, Emmanuel d’Astier de La Vigerie, 
l'un des fondateurs du mouvement Libé- 
ration Sud. Sans doute, également, faut- 


‘il faire la part des rencontres, voire du 


hasard. Vercors, récupérant sa maison 
‘occupée par un officier de la Wehr- 
“macht, raconte que c'est parce qu'il 
avait omis une fois de le saluer qu’il 

vait ensuite continué (c'est la trame du 
Stlence de la mer). Mais jouaient encore 
plus les réseaux professionnels et les affi- 
nités politiques. Certains, il est vrai, se 


veulent apolitiques — cette manière très ‘ 


classique de faire de la politique, — 
entendant mener un combat strictement 
nationaliste. Mais d’autres adoptent dès 
abord une ligne disans jacobine, où le 
lcombat contre l'envahisseur se double 
‘d’une volonté de promouvoir une Répu- 
blique pure et dure. D’autres, enfin, 
réagissent par antifascisme, dans la tra- 
-dition social-démocrate ou marxiste- 
“éniniste, sans oublier les anti-nazis chré- 
itiens qui diffuseront en 1941 Les Cahiers 
du témoignage chrétien. Se regroupent 
assez vite des militants anti-munichois, 
socialistes de la tendance Blum et des 
syndicalistes, et, par ailleurs, des 
démocrate-chrétiens opposés aux 
accords de Munich. A l'intérieur du 
PCF, de jeunes communistes issus des 
brigades internationales préconisent 
repidement l'action contre l'occupant. 
Au total, si La Résistance a pu apparaître 
comme une force de rupture, elle doit 
s'analyser aussi sous l'angle de la conti- 
nuité politique. 

Malgré tous ces obstacles, certains 
décident de «faire quelque chose » 
(c'est l'expression souvent employée). 
Mais quoi, et comment ? Très vite, cer- 
tains, le plus souvent des isolés, sabotent 
quand l’occasion s'en présente, en zone 
nord, des câbles ou des lignes téléphoni- 
ques. De façon spontanée aussi, se 
constituent, avec des relais dans les deux 
zones, des filières d'évasion, d'abord 
pour les prisonniers. puis pour les per- 
sonnes qui doivent fuir la zone d’occupa- 
tion. Dès le début de l'année 1941, sous 
l'impulsion d'agents venus de Londres, 
ces filières allaïent se perfectionner, per- 
mettant par exemple à des aviateurs 
anglais abattus dans [e nord de la France 
de parvenir à la frontière espagnole 
grâce, notemment, à des passeurs spécia- 
lisés dans la traversée de la ligne de 
démarcation De même, des hommes et 
des femmes avaient-ils eu l'idée de 
recueillir des renseignements sur le 
dép t des navires de la Kriegs 
marine ou sur l'emplacement de telle ou 
telle batterie de DCA. Ils ne pourront les 
transmettre avec efficacité que lorsque 
seront créés des réseaux de renseigne- 
ments opérationnels au début 1941 {la 
Confrérie Notre-Dame, montée per 
Rémy, un agent de la France libre, ou 
Alliance, par un officier nationaliste, 
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XXXIII - Résister 


. par 
Jean-Pierre Azéma 


Loustaunau-Lacau, avec l’aide de 

ie-Madeleine Fourcade, et qui dans 
un premier temps dépendra de l'Intelli 
gence Service). Car on réserve ce terme 
de «réseaux» à des organismes consti- 
tués en vue d'un objectif militaire précis 
(le renseignement, l'évasion, etc.), et 
qui, de fait, n'ont pu se développer qu'à 
pertir du moment où ils entrent en liai- 
son avec des forces extérieures à la 
France (en 1940, les Britanniques ou les 
Français libres). 

On pouvait aussi vouloir agir en 
France sur l'opinion publique en lattant 
contre la propagande allemande et 
vichyssoise : apparaissent, dès les pre- 
mières semaines de l'Occupation, des 
tracts, des journaux, voire des brochures, 
comme ces Conseils à l'occupé, de Jean 
Texcier, un fonctionnaire qui avait colla- 
boré avant-guerre à La presse socialiste, 
ou, en octobre, le premier numéro de 


le pre- 
de 


lorsque son fondateur, un i 
finances honoraire, die Core Correard, 
Passe en zone libre. 


C'est le plus souvent autour d'un jour- 
ΠΕ] que se développeront ce qu’on 
appelle les « mouvements de résistance » 
(et non pas « réseaux »), dont l'objectif 
deviendra d'organiser militairement et 
τ Ἷ 


ἀπ 


texas De AALU? PEL. 


surtout politiquement La population. En 
1940, on parle encore de « groupes », de 
« noyaux » : groupe Maintenir (à Paris), 
groupe Morpain (eu Havre) : le capi 
taine Henri Frenay jette à Marseille les 
bases du Mouvement de libération natio- 
nale; à Clermont-Ferrand, Emmanuel 
d'Astier de la Vigerie, journaliste, avec 
Faide du philosophe Jean Cavaïllès et de 
Lucie Aubrac, agrégé d'histoire, espè- 
rent s'implanter parmi les militants 
socialistes et syndicalistes. Des ensei- 
gants de droit et d'économie politique, 
François de Menthon, Pierre-Henri Teit- 
gen, Paul Coste-Floret, René Courtin, de 
sensibilité démocrate-chrétienne, créent 
en zone sud Liberté. Mais cette activité 
multiforme ne doit pas faire illusion : on 
en est encore aux premières prises de 
contact. 


NE recension exhaustive serait fasti- 
dieuse. Suivons plutôt de sa nais- 
sance à sa disparition tragique le « mou- 
vement du Musée de l’homme»; un 
groupe (souvent baptisé abusivement 
« réseau »), qui ἃ disperu avant de pou- 
voir être qualifié de «mouvement » 
alors qu'il en possédait toutes les carac- 
téristiques, Au Musée de l’homme, alors 
installé au palais de Chaillot, Boris Vidé, 
un linguiste à La personnalité exception- 
nelle, Anatole Lewitsky, anthropologue, 
spécialiste mondialement connu de la 
Sibérie, Yvonne Oddon, une femme 
remarquable, responsable des biblicthè- 
ques, avec La complicité du directeur 
Peul Rivet, vont, par anti-nazisme, cher- 
cher à « faire quelque chose » dès juillet. 
Es contactent des collègues, bien sûr, 
mais aussi d’autres intellectuels, 
l'essayiste Claude Aveline, le conserva- 
teur en chef du Musée d'art moderne, 
Jean Cassou, Marcel Abraham, ancien 
directeur de cabinet de Jean Zay, Agnès 
Hembert, une historienne du Musée des 
arts et traditions populaires, l'éditeur 
Enmile-Peul, Simone Martin-Chauffier : 
des avocats comme Léon-Maurice Nord- 
mans où Aïbert Jubineau : une ethnolo- 
gue, Germaine Tillion, et ses amis: 
cnfia, des patriotes de Béthune qui 
avaient organisé autour d'une garagiste, 
Sylvette Leleu, ct de Jules Andrieu, pro- 
viseur, une filière d'évasion pour les pri- 
sonniers de guerre. Suffisamment ambi- 
ticux et décidés pour se proclamer, 


vivant discrètement, pour 
. jugé on 1949 : il sauvera sa tête). Les 


- Che, obstiné avec une ténacité sauvage », 


Comité national de salut public», ils 
montent deux filières d'évasion et font 
sortir, le 15 décembre, un journal de 
4 pages, Résistance. Ce titre avait été 
souffié par Yvonne Oddon, d'origine pro- 
testante, qui s'était souvenue que les 
huguenotes enfermées dans }: tour 
Constance, ἃ Aigues-Mortes, avaient 
buriné sur les murs : < résister ». Ce pre- 
mier numéro, avec un certain nombre 
d'informations sur l'évolution de la 
guerre, mettait en garde les Français 
contre la tentation de rester isolés, affir- 
mant qu'ils étaient « nombreux » à VOu- 
loir agir. Le Comité national de salut 
public se proposait de coordonner 
l'ensemble. ΠῚ n‘y aura que 5 numéros de 


: le service 


«affaires» de la Résistance française, 
un traître allait démanteler l'organisa- 
tion : Albert Gaveau, dont la mère était 
allemande, et qui, surtout, travaillait 
pour de Fargent (quittant la France en 
1944, ἢ y reviendra un an plus tard, 
ivant di être arrêté et 


arrestations commeénçaient au début de 
janvier 1941, et, fin février, le mouve- 
Musée de l'homme, décapité, 


10 étaient condamnés à mort ; les 
7 bommes étaient fusillés au Mont- 
Valérien le 23 février. 


t prévaut, et c'est 
seulement à compter de 1942 qu'on 
verra émerger une identité collective de 
la Résistance. C'est pourquoi en 1940 
cle n'a pas acquis une véritable légiti- 
ed τὰς yeux ὅσος pris qu'elle 

erche pourtant à gagner. Et d'ailleurs 
bien des responsables hésitent encore sur 
Philippe Pétain (le 
manifeste rédigé en 1941 par Frenay 
déclare : « Puisse le maréchai Pétain 
vivre suffisamment longtemps pour voir 
noire œuvre couronnée de succès !») et 
sur le régime de Vichy. On hésite même, 
parfois, sur les finalités de l'action : Pan- 
tagruel se présente comme « une feuille 
d'informations, et non de lutte vaine 
contre l'autorité occupante ». Bref, on 
est encore loin de La maturité. Reste que 
ces journaux artisanaux, renseigne- 
ments glanés ici et là, les manifestations 
patriotiques, les premiers sabotages, 
fournissent déjà une réponse cohérente 
τ même si elle peut sembler encore très 
inefficace — au traumatisme de la 
défaite. Et pour des attentistes, qui ne 
sont pas séduits par Vichy mais qui 
n'oublient pas les défaillances des éites 
en mai-juin, ces hommes nouveaux 
représenteront une relève politique. Pour 
Υ arriver, il faudra cet « immense travail 
quotidien, patient, secret el sans Pana- 


qu’évoquait fort justement le deuxième 
numéro de Résistance. . 
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y Une révolution de palais. 
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Dans un rapport remis à la Chine et aux Nations unies 
Amnesty International a recensé des témoignages accablants 


Dens mn 


les massacres et tracent-ils la 


genèse du 


À 


qui 
cents morts et « beaucoup plus + que les quatre mille arrestations 


officiellement reconnues. 


La sous-commission des droits de Fhomme de PONU avait déjà 


reçu, le 28 août, un rapport sur les tortures, y compris sexuelles, de 
internationale 


prisonniers tibétains, 


des 


trois Conts morts, — est beaucoup 
blus faible que d’autres sources qui 
lent de plus de dix mille victimes. 
is lors les exécutions ont conti- 
nué, alors que se multipliaient les 
arrestations. 


«Unelnite . 
de longue durée » 


Amnesty va plus loin, décorti- 
quent le processus qui 2 amené 
ἐπ ἃ ïer « pour l' le », 
utilisan: . ion COmuRe + {ns- 
trument + pOur asseoir sn 
autorité sa « décision 
délibérée > de « mettre un terme au 
mouvement de non vio- 
cela impliquait un 
grande ampleur ». 


l'accusation de «complot contre- 

rolesonnaire » utilisée par 

pour justifier ce 

certains appellent une 
Téoucherte -- 


Dans la répression, tous les 
moyens ont été utilisés : exécutions 


INDE 
Grève générale à Pappel de opposition 


pour protes gouverne- 
ment de M. Rajiv Gandhi et 
a les demandes ῃ de démission 


partis 
abouti à 1 tion de plusieurs 
centaines de cadres des 
d'opposition et de dicalistes, 

comme gr emti- 


L'agence officielle PTI, pour sa 
part, fait état de de cents 
ἐπ ιαιίκες dans qu Ba un 
territoire fédéral. Un porte-parole 
du Parti communiste mdien (mar- 


xiste), qui administre deux des 
Fiat fédbrés, a, de on c9té déclaré 
les 


FE de re sd 


les 


triels d'Okhla et Mayapuri, à New- 
Delhi 


ταὶ  oppoñdhn ane rad 
tionnellement divisée 


. Depuis la publication de ce rap- 
partis d'opposition ὁ ont 


Le Ladakh, zone de tourisme 


. - L] 

en proie ἃ la violence 
NEW-DELHI er τί όναυ τα μόνη 
de notre correspondant ns ion du Ladakh est on rés- 

- Ἶ classique, d'une société 
. Un couvre-feu d'une durée indéfi- longtemps préservée d’influences 
nie a été instauré dimanche 27 août extérieures, et qui voit son identité 
à Leb, la « capitale » de la région du mise à mal, à la fois par des voisins 


ἃ la suite de violents inci- 


et, le 8 août, plusieurs dizaines 
᾿ qués de) de 
vaient été ai 
Sanson où certains avaient 68 brélés. 
de l'agitation 


Cette recrudescence de ἢ 
au Ladakh a été favorisée par 
l'arrestation récente d’activistes de 


très entreprenants matière de 

commerce et aussi par 

ristique (depuis 1974). seule chance 

de développement de ia région. 

de LE τὴν Lars 
que que, 

trict de Leh, où les istes sont 


majoritaires, 12 % d'« envahis- 
seurs » (les Cachemiris) détiennent 
40 % des emplois gouvermementaux. 
Les murs de Leh se sont couverts 
depuis quelque temps d'affiches 

les « tions >» et les 
discriminations dont sont victimes 
les Ladakhis de la part du gouverne- 
ment du Cachemire. Les journaux 


nante de la résistance, le Jamiat-- 
Islari flo Monde du 30 août). 


organisées en Afghanistan dans un 
délai da six mois et que le siège du 
serait transféré en 


rappelle que la Chine dispose d'uñe 
id j ire qui peut se révé- 


nalité de 1983, et qui empêche 
avocats de défendre leurs clients et 
les accusés de se défendre cux- 
mêmes. 


La Chine a, bien entendu, 
démenti s'être livrée à des violations 
des droïts de l’homme, affirmant 
que le répression était justifiée par 
» et 
s'ingérer dans ses affaires inté- 
rieures. Cependant, le nombre 
d'arrestations — plus de cent mille, 


E 


sion de Pékin), aux juges d'être sans 
pitié, ne laissent aucun doute sur la 


sur la répression du «printemps de Pékin» 


volonté du régime d'écraser tonte 
opposition, 


Le vice-président de la Républi- 
que Wang Zhen n'a pas mâché ses 
mots : dans un document révélé par 
Ις Wen Wei Po de Hoi 5. la 
appeté en juillet à « zotalement éra- 

iquer [...} les bourgeois libéraux, 
émenutiers et contre-révolutionnaires 
(...). en supprimer un grand rom- 
bre, les tuer ou les résduquer, selon 
Le cas, en envoyer un rombre 
en camps de travail, retirer à tous 
leur permis de résidence en ville et 
les envoyer dans les régions fronta- 
lières se réformer par le travail 
forcé +. 

Reprenant ie thèse d'un «com 
plot» étranger, le Quotidien du 
Peuple a rendu compte d'un ouvrage 
récent dénonçant voie « pacifi- 
que» par laquelle les pays Capitz- 
listes — avoir échou£ par la 
manière forte dans les années 50 — 
tentent de renverser le socialisme 
chinois par une propagande en 
faveur de l'« ution démocrati- 
que », de la «liberté» εἰ des 
« droïts de l'homme -. La répres- 
sion dénoncée per Amnesty Interna- 
tional w'est donc pas un accident, 
elle risque de se pro! d'autant 
plus que le régime de M. Deng se 
sent mal assuré. 


P. de B. 


@ «Chronique de le répres- 
sion ». — Le Comité des sinologues 
pour la démocratie en Chine publie 
depuis juin dernier une Chronique de 
la répression donnant toutes les 
informations disponibles sur les vio- 
lations des droits de l'homme. On 
peut les contacter auprès de la Ligqua 
des droits de l'homme, 27, rue Jean- 
Dolent, 75014 Paris. 


Quand le Parti communiste dénonce 
un « coup d'Etat contre-révolutionnaire » 
en Pologne :. | 


Un septième plénum du 
comité central du PC, réuni du 
15 au 22 août à Ha-Chi- 


. du parti » qui se font des illusions 
sur la nature du changement du 
capitalisme. 


danger pour le pacte de Varsovie 
et la coopération économique 


adhéré en 1978. 


Ces critiques, dont l'écho se 
retrouve dans le journal de 
Doi Nhan Dan, 


quences des réformes 
entreprises surtout depuis bien- 
tôt trois ans et dont le rythme, 
Plutôt qua le bien-fondé, 8 tou- 
jours fait l'objet de divergences 
au sein du parti. 


formée de ἃ réformateurs 
agréés » par les éléments 
conservateurs, encore très forts 
au sein du PC. M. Le Duc The, 
l'ancien interlocuteur de M. Kis- 
singer, tout en ne faisant plus 
partie du burssu polfique depuis 
décembre 1886, serait toujours 
leur gourou. iss partisans de 
réformes plus hardies, donc plus 
poñtiques, seraient nettement 
minoritaires at 4x ia touche. Les 
plus connus d'entre sux seraient 
MM. Vo Van Kiet, candidat mal- 
heureux l'an dernier au poste de 
premier ministre contre M. Do 
Muoi, at Mai Chi Tho, ministre ds 
l'intérieur et frère cadet de M. Le 
Duc Tho. 

La drecuon vietnamienne ne 
s'inquiète pas seulement des 
effets de la parestroïka sur la 
Fologne ou la Hongrie. Ca qui 
s'est psssé en Chine δι; prin- 
temps la préocupe tout autant, 
Puisque dix ans de réformes en 


pouvoir à Pékin. Elle n'a donc 
pas tardé à an tirer ses propres 
conciusions et à corriger le tr. 
Début août, dans une inter- 
View accordés à Troud, quotidien 
des syndicats soviétiques, 
M. Linh avait déjà affiché la cou 


listes » visant à 
Pays sociais! 165. 
J.-C. POMONTI. 


JAPON : le nouveau premier ministre à Washington 


Paralysie nippone 
et impatience américaine 


Unis à l'égard du Japon (qui se situe 
aux alentours de 50 milliards de doi- 
lars par an) seront comme d’habi- 
tude au centre des entretiens. La 
politique de libéralisation poursuivie 
jusqu'à présent risque d'être 
momentanément compromise par 
les pressions du Parti socialiste japo- 
παῖς (PSJ), qui cherche à gagner les 
voix de l'électorat paysan. 1] est peu 
vraisemblable, d'autre part, que 
M. Kaïfu puisse faire progresser 
substantiellement une réforme du 
e de distribution (l'une des 
clés de br du ps nip- © 
pon pour les Américains) au risque 
de s’aliéner les quatorze millions de 
petits commerçants. 
Sur le problème plus fondamental 
de la sécurité, et particulièrement de 


TOKYO 
de notre correspondent 


La visite rituelle d’un nouveau 

premier ministre japonais à 

peu après san accession 

Au pouvoir, ne se pas 

ds meilleurs auspices pour 

Kaïfu, qui devait quitter 1Rkyo, 
mercredi 30 août, ᾿ 


défi 
rité) toujours à l'ordre du jour des 
relations américano-japonaises. 


ARRÊTEZ ! 
d'Al PROMIS DE 
NE PAS RENCONTRER 
DE FEMMES”. , 


ET VENDREDI, 
DINER AVEC 
M. ET MME 

EusH.…. 


l'exigence de Washington d'une 
prise en charge plus grande, par le 


1 Japon, de l'entretien des troupes 

La crise de pouvoir que traverse américaines stationnées sur l'archi- 
μὴ Japon a été πα ἢ présent plus γεὶ, le renforcement de l'opposition 
τ moins cant risque, Ἰὰ encore, de yser tonte 
d'équilibres internes. La visite de initiative de Tokyo. ΩΣ août, Le 
M. rs aux Etats-Unis sera l’occa- Sénat américain à voté une résoiu- 
sion de mesurer s0n impact sur le tion demandant que le Japon assume 
plan international οα moftant notant ja totalité des frais du stationnement 
D ds laquelle entrent les rela- des troupes américaines. L'année 


ΕΞ 

ἣν 
τῇ 
ἮΙ 


1991. 
Les socialistes ont certes récem- 
a emeeroe le alé de sécurité ανος 
concerne ité avec 
aps Les Etets"inis (acceptant de l'hono- 
ἦν rer afin de préserver la continuité de 
la diplomatie nippone), mais ils 
demandent ÿ t le 


toujours 
retrait des troupes américaines sta- 
tionnées au Japon. 

Les dirigeants américains sont 
acute Po Le cobernsiont 
promis, Cette fois, un tel my n'a japonais. cu le Japon était plus 

laible, économiquement et politique- 
ment, les États-Unis avaient limité 
leurs pressions afin de ne pas favori- 
ser l ition. Ce ne sont sans 


ï 
À 


f 


ἐξ 
δ: 


ue dans l'équs- 
le aslons, nippon 
am : 
‘depuis que 1E Parti Rbérai- 
démocrate ὁ en la majorité au 
Sénat, le 26 ἢ 

sil 
du Parti libéral-démocrate ou coali- 
tion de celui-ci avec les forces cen- 
tristes), il faudre une bonne année 
avant que Washington ait à nouveau 
un interlocuteur nippon en mesure 
de prendre des décisions. 

PHILIPPE PONS. 


ἊΣ ἃ are 

Je n'a en outre 

pordre À recomus di démagogie 
L'ouverture du marché πῇ εἰ 

du déficit commercial des Εἰσί. 


LA RENTRÉE ACTES SUD (9) 
JEAN-CLAUDE BARREAU 
OUBLIER 
JÉRUSALEM 


Un Roméo et Juliette où les Montaigu 
sont israéliens et les Capulet palestiniens. 


LES SIX ROMANS DE LA RENTRÉE ACTES SUD : 
1. NINA BERBEROVA : LE MAL NOIR 
2 LUDVK VACULÉK : LA CLEF DES SONGES 
3. JEAN-CLAUDE BARREAU : OUBLIER JÉRUSALEM 
4. OLYMPIA ALBERTI : RIVE DE BRONZE, RIVE DE PERLE 
5. PAUL AUSTER : LE VOYAGE D'ANNA BLUME 
6. BAPTISTE-MARREY : L'ATELIER DE PETER LOEWEN 
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Les 

mardi τς ποῦς use La de non-recevoir aux 
offres oguc de plusieurs dirigeants 
du cartel de Medellin. Le ministre des 
communications, chargé du feuille de 
la justice en l'absence de M= Monica de 
Ge, actuclement aux Etats-Unis, a 

n'était estion de négo- 
cier avec des hors-la doi, Eee déclaration 


fait suîte à une lettre ouverte au président 
Virgilio Barco rendue publique par Fabio 


PUERTO-BOYACA 
de notre envoyé spécial 


< Pablo Escobar ἢ Connais pas 1 » Les 
du baron de la cocäine ont de 


patron, qui s'étend à perte de vue, entre 
les collines, et quand les militaires sont 
arrivés pour occuper les lieux, ils leur ont 
fait la même réponse : « Pablo Escobar ? 


férée du plus célèbre des narcotrafi- 
quants. Plus qu’une hacienda, c'est une 
propriété de style médiéval. Le « chà- 
teau » lui-même n'est pas des plus 
luxueux. Mais il est bien desservi : une 
piste d'atterrissage privée, longue de 
3 kilomètres, où les gens du cru ont vu se 
poser des avions du monde entier. Un 
héliport, plusieurs garages, un hangar à 
bateaux, des dizaines de kilomètres de 
routes et, un peu partout, des miradors 
dominant des vallonnements da pétu- 
rages et d’orangers. 


{Suite de la première page.) 
Αἱ bord du rio Cha, deux partiel 


d'anteunes de radio : le de la cocaïne. En autre, la chute du prix vers une piste pour avionnettes. 


coca. En 1988, 2 50 
cultivés ps 


des plants de Chaparé à r 
Ὁ hectares ἰδ feuille en pâte base (la pasta, ou teurs, l'univers du narcotrafic 8 sa 


PRE ne 


Amériques | 
L’intensification de la lutte contre la drogue eu 


guerre L 
cutons », écrit l'un des principaux rois de sept attentats à le bombe, qui n'ont pas fait chainement, ἃ précisé le colonel Édvardo 


la drogue. Un autre trafiquant, Pablo de victimes, ont été 
Ochoa, considéré comme Le chef du Bogota Le ministère 


Aux Etats-Unis, le ministre colombien 


fameux cartel, aurait aussi adressé un mes- 10 #97 personnes arétées dans Le cadre de de la justice, M= de Grciff, a affirmé, 


sage au chef de l'Etat en proposant « #7 l'opération anti 


lancée le 19 août mardi, eu cours d'une conférence de 


arrèt de la guerre » en échange d'une inté- dernier ont ét Hbérées, faute de preuves presse, qu'elle « coninuerait son travail 


gration de la Mafia « à la société légale », concrètes ; 3 500 personnes 


comme ministre -, démentant aïnsi les 


restent déte- 
rapporte Libération, qui publie des extraits nues et l'extradition vers les Etats-Unis du rumeurs sur son éventuelle démission. Elle 


de ce message. 


trésorier présumé du cartel, Eduardo Mar- a indiqué qu'elle avait demandé aux auto- 


Chez don Pablo, ami des bêtes 


Les scellés ont été posés sur les portes ceux qui « les sollicitent ». Si les employés taire — ce qui était bien pratique dans son 
personnage famier 


des chambres. Mais le bar, avec ses juke- du « château » ont aujourd'hui des trous métier, — ä était un 


ἡ ï de mémoire, c'est om été 
boxes et ses tables en bois précieux, ses le oire, σ᾽ qu'ils ont toujours 


fauteuils-its installés sous des ventils- bien traités. «fs 
teurs, montre que les membres du cartel, 


comme un 
quand ils se réunissaient ici, savaient 2e a dirigé le 19 soût [8 saisie. 


détendre. Les terrains de tennis et de voi- 


ley, les écuries de chevaux de race, les appartient, au même titre que ses crimes, finca, 


de ia jet set locale. C'est de cette époque 
que datent les photos — toujours les 


arères où don Pablo invitait ses toraros à son curriculum vitae. Un amour sans ᾿ς der L'armée et la pclice 


préférés à combattre les meilleurs tau- mesure apparemment, qui a conduit à τ ᾿ 
reaux de la région, la collection de calè- faire tailler dans la ρίθιτθ des spécimens ayant pris la fächeuse 


ches anciennes : tous las indices du des espèces disparues : memmouths, des posais. tions, es τ 
k P à se taire ou à répondre toujours 
Content du born GOÛL et cu verteeeraant dinoseures reproduits grandeur nature, do la se Fe si 
» 


sant réunis. 


Reliques bat. Le « disneytand » est complété per 
Mais le clou du domaine, c'est {e z00. trent un sérieux esprit de corps chez le 
ῃ À 


ἐ 
: 
ἰ 
ἱ 
] 


Quelque cinq cents animaux de toutes mafoso : une américaine des trouvent la saisie a beaucoup 

espèces (autant que d'employés) égayent années 30 criblée de belles, dont la tard, 1 y à belle lurette Paie Excoe 
de leurs bruits divers la grande solitude de légende veut qu'elle ait appartenu à [8 bar 8 retiré de sa tout cs qui 
ce repaire pour mafiosi Des zèbres, des bande (ΓΑ! Capone et, au-dessus du por- pouvait la compromettre, notamment les 
antilopes, des rhinocéros, des éléphants tail d'entrés, une avionnette installéa systèmes de transmission dernier cri dont 
nourris de carottes et toutes sortes comme un emblème dont une autre on sait que ses autres repsires sont 
d'oiseaux. Un écriteau sur une pelouse fait légende veut qu'elle ait servi aux premiers . La finca Napoles se trouve dans 
sursauter : « Ne me tuez pas ! » Ce n'est transports de cocaïne. le ion de Puerto-Boyacs, qui se pro- 
pas un trait d'humour noir, mais un appel un immense panneau à l'entrée 


du maître des lieux en faveur des espèces jemais été un 


avicoles. L'échassier dessiné sur la pan- Située sur la route de 


carte demande aux visiteurs un peu elle a été occupée 
d'humanité. Car don Pablo, grand prince, Escobar du temps 
ouvrait son zoo gratis au public quand ἢ et où il avait 

vivait ic. De même qu'il offre les soins député 


On estime que 300 000 personnes coca en pasfa, et éventuellement en 
ipent à la production et éven- cocatne). Bolleros qui ramassent les 


t au trafic de coca et de boules de pasta et Les 


DIRECO, qui supervise et finance de La coca a incité les paysans du Camionneurs, Ce ts, 


transformer eux-mêmes 


par de petits producteurs sulfate de cocaïne), voire, plus rare- hiérarchie, ses règles et son ἢ 


ï { ΠῚ hy fonction de la répression, où sont 
fixé les Etats-Unis et le ver caïne drate d en 
par δου! en cocaïn chlor Tr ε 


nement bolivien : 5 000 
co 


S de ) laboratoires, 
Saca en moins en 1989, Les paysans par les iquants, en majorité  Chaparé et dans le Beni voisin. « De 
té de biens. nombreux », affirment 
«Vous cr 


plus en ph », aff 
par L Un kilo de pasta vaut actuelle experts boliviens et américains, qui 
voyez. Ii n'y a pas foule..», ricane ment dans le Chaparé de 50 à : 


ΠΡ τ ρου κα iademn 


un vigile qui un vieux Mau- 200 


lement, Ses zones interdites aussi, 


. Un kilo de cocaïne en 


san 
ser d'un air maussade. SOS Len ἐς eau Lo da fan tend à devenir de en 


En juin 1988, un millier de caca- ς-ς 
leros en colère ont a le 30 
des léopards et la DIRECO de Villa- 
Tuuari. La rumeur avait couru que LL 


les autorités allaient utiliser un her- Π ï ἱ 
7 | détru ε Danemark! Une progression qui 


ge 3 fade: Heures 
précise : pos gestion d'erbicide: Coca, de kérosène et de carbonate de "Sex vite 


» plus Ou moins est de mou pee AS one δ᾿ 


tions de coca sera -graduelle» et Potassium, pour en ie de la  j; valeur totale des exportations de 


accompagnée d'un de Pasra) gagne environ Par [5 Bolivie. Un «apport» qui désé- 
et bstitution. nuit. Ces «vendangeurs» de coca ilibre L τ 
développement εν FE al j racolé quili ‘économie du pays, sans 


jcain, Sont 
< C'est un plan plus favorable pour dans 
les is polie me illy 

ur du 


migrants des ri de corruption de 
Fe les bourgades du Chaparé ou à Pappereit d'Etat et de ἴα société, 
Gochabamba. Depuis dix ans, mais qui compte. « Ve nous voi 
Fextension de la coca avait attiré ici pas la face, dit Carlos 


de développement dit allematif, Ce des milliers de paysans des hautes Seurochirurgien et député de Santa- 


sont les prolétaires du trafic. Ici, la terres. La politique économique néo- Cruz, sans les 


violence est inutile. I! faut convain- libérale du rnement, appliquée γέρμα néolibérale ἐμ gouvernement 


cre. Le paysan di aparé 
domnerake, S'il de pouvall, la culture 
de la coca... » 


depuis θὲς a certes permis un n'aurait pas foncti » 


listes sont mal vus dans 


: : Les journalistes 
ue. Elle ἃ aussi lancé sur le mar. ας Châparé, et sont même, dit-on, 


ché des dizaines de milliers de nou menacés de mort. Dans cette 


Migrants veaux chômeurs et de UX ambiance de Far West bolivien, je 
(60 % de le population active). Une if — θ᾽ américain 
marginaux messe de main-d'œuvre À bon mar- Εν ΟΠ 8. 


S'il le pouvait ? - Le mome. 
{erarable nous a dit, la É 
Paz, Sanchez de Losada, 


Ἷ 


ché où chacun peut rêver de grimper - ὩἾ 
: d'un degré dans ἴα pyramide du ταν LR τρί ἡ το τ οὐ τα 
ic. 


dat du parti vernemental à la «Fourmis* qui transportent la jogging mètres 
présidente de la République. Le merca (la fandi dE ce qu'on Se, ξερέτεὶ de léopards de 
de la feuille de coca est en appelle dans le Chaparé les <pré- fi , à une quarantaine de kilo- 

mous ue ἐπ du curseurs» (les produits ch es mètres de Villa-luneri Faussement 
gone τα ἐδ bal de lies pa la transformation de la  décontractés cependant. Leurs collé- 
coca valait lars a ν᾿ . 

jourd'hui Ὁ respo 
quare ἀς ra taste ΠΩΣ PÉROU : responsables du massacre de mutins en 1986 
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plus macabre de l'histoire péru- plaident « non coupables ». 
d'enquête : «Tuez ces 


sont jugés devant an tribuval militaire 
Le procès de soïxante-dix- bles!», ordonna à ses hommes le 


De ρα σαῖς msg ναι ia 
és garde joue pdi- 
es soaniers abandonnaient É pavillon 


prisonniers du Sentier line dans lequel ils s’étaient mutinés. Le 
ait rte γα procureur a demandé vingt-cinq ans 
ima, ke 


de réclusion pour je colonel Cabezas 
à pour « homicide et abus d'auto- 

rlté», six ans pour deux généreux, 
Jorge Rabanal de l'armée de terre, 
qui avait pour mission de rétablir 
l'ordre dans les prisons, et Maximo 
Martinez Lira, alors directeur de La 
garde républicaine, pour «ΔῈΝ de 


Pas une réaction n’est perceptible Aégligence », ainsi que des peines 
sur le banc des incalpés, Slors que le quinze, douze et sept ans pour le 


reste des inculpés. Tous les accusés 
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médicaux dans son dispensaire à tous jouissant donc de l'immunité parlemen- formés les premiers groupes 
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LES M.A.E. DANS L'ÉCOLE 


En septembre 1986, les Mutuelles Assurances Élèves furent contraintes à une première expression publique lorsque 
M. Monory, ministre du moment, tenta de les chasser de leur terrain d'action centenaire. 

L'opération tourna court devant la détermination des enseignants — notamment des instituteurs -- qui, négligeant les 
menaces ministérielles de sanctions continuérent, comme par un long passé, à animer fes M.AE. L'appui des familles en 
faisant toujours confiance par millions aux M.AE. créa un rapport de forces défavorable à la puissance publique. Elle fut 
dans l'incapacité d'appliquer la moindre sanction. 

La toute prochaine rentrée connaîtra dans le domaine des assurances scolaires, un nouveau développement. Jusqu'à cette 
année, une collaboration contractuelle s'était établie entre la M.AE. et la F.C.P.E. Traditionnellement les instituteurs assu-' 
raient dans les écoles la diffusion et la collecte mutualiste des contrats. La F.C.P.E. s'en chargeait dans le second degré 
sans toutefois, aux termes du protocole d'accord, conditionner la souscription aux M.A.E. par l'adhésion à l'association de 
parents d'élèves. 


Cette collaboration est rompue du fait de la F.C.P.E. qui prétendait disposer des excèdents libres dégagés par la gestion 
M.A.E. pour financer ses activités propres, au motif que « l'argent des familles doit retourner aux familles », c'est-à-dire à la 
F.C.P.E. Consentir, c'était abuser les parents qui nous confient leur argent dans le seul but de la réparaton des accidents. 
Sur les cinq millions et demi d’adhérents aux M.AE, la F.C.P.E. nous en apporte à peine sept cent mille. C'eût été manquer 
en même temps à la morale mutualiste et aux obligations légales. C'eüt été procéder à un détournement de biens 
sociaux. 

Telles sont les causes d'un conflit que nous n'avons ni voulu, ni provoqué. Il est d'ailleurs significatif que, dans un nombre 
important de départements, des Conseils F.C:P.E. aient décidé de poursuivre leur collaboration avec les M.A.E. Ils diffusent 
donc, comme par le passé, les documents M.AE. dans le secondaire. 

De toute manière les M.A.E. seront présentes dans tous les établissements scolaires dès la rentrée. Elles accueilleront tous 
les élèves, sans discrimination, simplement guidées par les principes mutualistes. 

C'est une certitude. Les prises de position en faveur des M.AE. se multiplient, à commencer par celles des plus puissantes 
organisations d'enseignants. Ces derniers continueront comme par le passé à assurer diffusion et collecte car ils mesurent 
la valeur de l’action mutualiste de même que les trois millions et demi de familles. : 

Ainsi toutes les conditions sont réunies pour que les M.AE. soient fidèles au rendez-vous de la rentrée, même si c'est 
contradictoire avec les texte sofficiels qui continuent à les ignorer. : 


En effet, les dispositions ministérielles interdisant toujours la diffusion directe des documents M.A.E. résultent de l'obligation 
qui date de 1972, de passer par une association habilitée de parents d'élèves. 

Or, cette obligation n'a jamais été respectée, principalement dans les écoles où les M.AE. naquirent de la volonté des 
instituteurs de protéger leurs élèves contre les risques d'accidents. 


Ainsi des textes, inspirés dès leur promulgation par la volonté évidente de nuire au mouvement mutualiste scolaire, 


caractérisée par la signature de tous les ministres avant 1981, sont restés lettre morte. Il-n'est jamais sain pour le 
fonctionnement d'un régime démocratique que le fait ignore la règle. C'est source de conflits et la puissance publique en’ 


- ressort affaiblie, son impuissance éclatant au grand jour. 


Le problème, aujourd'hui, se pose regrettablement en termes voisins de ceux de 1986. Nous avons demandé à Monsieur le 
Ministre de reprendre les dispositions mises en œuvre par M. Savary. Il n'a pas cru pouvoir répondre positivement. 

On peut même redouter que la crise ne connaisse un nouveau paroxysme résultant du choc entre la règle et les faits, par 
exemple si le ministre se trouvait saisi de demandes de sanctions contre les enseignants qui, comme en 1986 et en 1987, 
« continuèrent comme avant ». La réponse relèvera de la responsabilité du ministre de l'Éducation nationale. 


En 1986, pour étayer son impossible justification, M. Monory évoquait le jeu de la libre concurrence et de l'équité. 


La première ne nous indigne ni ne nous fait peur. Nous n'avons jamais revendiqué ni monopole, ni privilège. Encore faut-il 
que les limites soient nettement tracées et les règles du jeu clairement définies. . 

Le souci de la seconde devrait inspirer aux pouvoirs publics les moyens de la garantir. En 1986, nous écrivions dans notre 
appel à l'opinion, sous le titre « La liberté mutilée » : « en invoquant la liberté de choix des familles, le ministre la mutile. En 
même temps, il risque de priver un nombre important d’écoliers de leur protection mutualiste actuelle, puisqu'il octroie un 
droit exclusif aux seules associations de parents, alors qu'elles ne sont nullement implantées dans toutes les écoles. La 


. tâche accomplie par les instituteurs prend ici toute sa valeur. 


Aussi, les millions de familles qui font confiance. aux M.AE. admettraient difficilement une mesure dont les véritables 
motivations leur apparaîtront étrangères à leur intérêt, voire antagonistes ». 

Au bout du compte, les premières victimes seraient les élèves gravement lésés ainsi que les millions de familles attachées à 
l'action des M.AE. à leurs yeux inséparable en même temps du contenu éducatif de l'école publique et des valeurs 
qu'illustre le mouvement mutualiste. 

L'équité ne peut s’accommoder de faux-semblants et servir d'alibi à des manipulations ayant précisément pour objet 
l'élimination sélective. Nous touchons ici à l'iniquité résultant de la volonté de chasser les M.A.E. du champ historique de 
leur pratique mutualiste en leur interdisant la possibilité de présenter leurs propositions autrement que liées aux adhésions à 
des associations de parents d'élèves. 


Les M.A.E. sont-elles des intruses dans le milieu ? La réponse, une fois encore, viendra des faïts puisqu'il faut, à la force du 
poignet, faire la preuve de la détermination et de l'efficacité de tous les animateurs de la Mutualité. 


-Depuis vingt ans, les faits contredisent les calculs malsains et les intentions hostiles. On peut appeler cela la « force des 
choses » contre qui les édits et les menaces ne peuvent rien faire quand elle s'enracine au plus profond des aspirations 
communes à tous les acteurs de la vie scolaire. 


A chacun ses responsabilités. 


Le président des M.A.E. 
René LABES 
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URSS : ie conflit du Haut-Karabakh 


Moscou est à nouveau obligé 
d'envoyer des troupes en Transcaucasie 


Le gouvernement soviétique a 
dépêché de nouvelles troupes en 
Transcaucosie, à la suite du 
d'une personne tuée dans de nou- 
veaux heurts interethniques entre 
Arméniens et Azerbaïdjanais au 
sujet de La région autonome du 
Haut-Karabakh. 

Annongçant l'envoi de ces renforts, 
le ministre soviétique de l'intérieur, 
M. Vadim Bakatine, a déclaré, lundi 
28 août en fin de journée à Moscou, 

ue de nouveaux heuris avaient 

laté la semaine dernière en 
nie et en Azerbaïdjan, à la suite 
d'use tentative de formation d'un 

uvernement parallèle dans le 
Haut-Karabakh, « À la suite de 
cette temtative, des éléments crimi- 
nels extrémistes sont devenus plus 
actifs dans les deux Républiques, et 
des attaques ont été lancées non 
seulement contre des Arméniens, 
mais également contre des Azer- 
baïdjanais. Il α été fait usage 
d'armes à jeu, et une personne ἃ été 
tuée ». a précisé M. Bakatine. 
Aucune Indicetion n'a Ëté donnée 
sur le lieu et les circonstances de 
l'incident. 

Le ministre n'a pas précisé non 
plus où les renforts avaient éte 


envoyés — en Arménie ou en Azer- 
baïdjan ou dans les deux Républi- 
ques à La fois, On ne dispose ΕΞ de 
chiffres officiels sur le nombre de 
trou. spéciales du ministère de 
l'intérieur actuellement stationnées 
dans la région. De source autorisée à 
Stepanakert, on avait seulement 
indiqué ce mois-ci que quelque qus- 
tre mille soldats se trouvaient dans 
la seule région du Haut-Karabakh. 
Le Haut-Karabakh fait partie de 
l'Azerbaïdjan, bien qu'il soit peuplé 
en majorité d'Arméniens qui récla- 
ment depuis toujours le rattache- 
ment du territoire de la République 
d'Arménie. Une commission spé- 
ciale du Kremlin administre le terri- 
toire depuis janvier dernier à la suite 
d'affrontements meurtriers qui ont 
fait une centaine de morts dans les 
deux Républiques. Celle-ci n’est pas 
parvenue à ramener le calme. 
Depuis le printemps, des grèves 
paralysent ἃ nouveau la région, où 
des affrontements entre Commu- 
nautés sont périodiquement signalés. 
En Azerbaïdjan, d'importantes 
manifestations ont été organisées au 
cours des dernières semaines pour 
réclamer le démantèlement par 


Moscou de cette commission. Les 


nationalistes azéris demandaient au | 


Kremlin de leur garantir ue ἰδ 


bique azra ise. Un Front 
a menacé d'appeler à la grève géné 
ταὶς la se: si ces 
revendications n' pas satis- 
faites. 

En Arménie, deux militants armé- 


niens du Haut-Karabakh, 
MM. Robert Koutoharian et 


Leurs 

sentées dans les villes arméniennes 
de Kirovagan et de Tcharentz. 
Arrêté en décembre dernier en 
même temps que les membres du 
Comité γα ΝΣ τᾷ relächés depuis, 
M. Manoutcharov est toujours 
détenu à Moscou. Deux membres du 
Comité Karabakh, M. Levon Ter 
Petrossian, qui séjourne actuelle- 
ment à Paris, et le physicien 
ian, ont té de 


Erevan et Ashtrag. — (Reuter.) 


En Moldavie 


Débat houleux sur l'introduction du moldave comme langue officielle 


Le Soviet supréme de la Républi- 
que soviétique de Moldavie poursut- 
vait mercrads 30 août son examen 
d'un projet de loi controversé insti- 
tuant le moldave comme Langue offi- 
cielle. Une tentative des représen- 
tants des russophones de faire 
reporter la discussion a été repons- 
sée par 300 voix contre 43. Les 
Russes et autres minorités, qui ont 

“déclenché un mouvement de grève 
en signe de protestation, forment 
36 % de La population de la Républi- 
qe mais représentent li majorité 
plusieurs villes importantes. 

Inquiets des récents rappels à 
l'ordre du Kremlin dans les Républi- 
ques baltes et des avertissements 
adressés par la Pravda aux commu- 
Le er pr ol rose mot 

ves, qui di πὶ δι] ui au 
Parlement de la majorit mé des deux 
tiers nécessaire pour faire passer le 
projet de loi, souhaitent presser le 
mouvement. Pendant la séance, plu- 
sieurs centaines de militants natio- 
nalistes, brandissant les drapeaux 
bleu, jaune, rouge de La Moldavie, 
s'étaient massés à l'extérieur du 
Soviet suprême pour soutenir leurs 
députés. 


A Moscou, le porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, 
M. Guerassimov, a coupé court aux 
spéculations selon lesquelles le rap- 
pel à l'ordre adressé aux pays Baltes 
serait le fruit d'une manœuvre des 


conservateurs, profitant des 
vacances de M. Mikhaïl Gorbat- 
chev. Il a affirmé que la déciaration 
rendue publique samedi dernier 
avait été approuvée par tous les 
membres du bureau politique, y 
compris le secrétaire général du 
— 


PCUS. Les dirigeants des Fronts 
populaires des trois Républiques 
baites doivent se réunir jeudi à Riga 
pour tenter d’apporter en commun 
une réponse à cette déclaration. — 
(Reuter.) 


TCHÉCOSLOVAQUIE 
Lourdes condamnations de deux dissidents 


Une lourde peine de vingt mois de 
Tison a été prononcée mardi 
μὰ Lu as Moravie eue M. Pr 
av ty. porte-parole 
Charte 77 en Nod8 εἰ Coauteur de la 
pétition intitulée + melques 
Phrases + (le Monde du 1* juillet) 
qui réclamait au gouvernement 
l'ouverture d'un dislogue sur les 
dant τοῦ proc en appel. M, Dear 
t son en appel, M. 
‘était accusé d’« incitation à rébel- 
(ion » et d’avoir icipé l'an der- 
nier ct au début de cette année = à 
‘l'élaboration de matériaux écrits et 
‘à l'organisation de pétitions ». 
"Lundi, La cour d'appel de Hradec- 
:Kralove (100 kilomètres à l'est de 
IPrague) avait confirmé la = de 
jdeux ans et demi de prison régime 
sévère infligée à un autre t, 
“M. Frantisek Starek Editeur du 


populaire samizdat culturel Wokno, 
M. Starek, trente-sept ans, avait €té 
condamné le 28 juin 1989 per le tri 


(Bohème), pour «incitation à la 
rébellion par voie de presse ». Son 
amie, lva Vojtkova, accusée de 
« complicité », avait été condamnée 


à un an de prison. 
Par ailleurs, MM. Tamas Deutsch 
et Gycorgy Kerényi, les deux acti- 


vistes hongrois arrêtés le 21 août sur 
la place Venceslas à Prague, au 
cours des manifestations commémo- 
rant l'écrasement militaire du 


ω de Prague», ont été 
condamné mardi 2 ao ar un ἐὰν. 


GRÈCE : quarante ans a 


la fin de la guerre civile 


Le gouvernement fait détruire 
plusieurs millions de dossiers de police 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


Quarante ans après la fin de la 
guerre civile qui a εἰ té La 
Grèce de 1946 à 1949, le gouverne- 
ment formé le 2 juillet dernier par 
les conservateurs et les commu- 
nistes, les deux adversaires de jadis, 
a solennellement tourné, mardi 
29 août, une page douloureuse de 
l'histoire grecque. Un projet de loi 
sur «les séquelles de la guerre 
dvile» ἃ adopté à l'unanimité 
dans la matinée en commission 


poli 
principalement depuis 1 le de la 
guerre civile ἢ N'a la in de la dic- 
tature des (1967-1974). 


Le projet de loi sur « les séquelles 


de la guerre civile », gui tte 
discutd en séanco pléni selon une 


La première préparation de 
France depuis 1967 
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CEPES 


57, τὰ Chares Laffite 
32200 NEUILLY SUR SEINE 


47 45 09 19-47 22 94 94 


terme de « guerre de rébellion ». Il 
règle les différents problèmes de 
pensions des anciens combattants de 
« l'armée démocratique - pour- 
chassés comme «rebelles » par le 
pouvoir central jusqu'à la reconnais- 
sance officielle du ἢ communiste 
en 1974 par Constantin Caramanlis, 
l'homme du retour de la démocratie 
sors la chute du régime des colo- 


« Occaltation 
de Fhistoire » 


La destruction par le feu des dos- 
siers sur les «convictions politi- 
ques » des Grecs, mesure symboli- 
que pour chasser les démons du 
passé et sceller « /a réconciliation 
nationale 5, a été moins simple. 
Socialistes, historiens, chercheurs, 
universitaires, anciens résistants et 
combattants, ont crié au crime. Le 
gouvernement a dû, à la dernière 
minute, prélever environ 2 000 dos- 
siers t ὑπὸ valeur histori- 
que particulière. Ces dossiers 
concernaient 4 millions à 5 millions 
de personnes (plusieurs dossiers por- 
tant sur le même individu) : « l'his- 
toire de la moitié du peuple grec 1 », 
a souligné au Monde Piulippe Iliou, 
l'un des historiens grecs les plus 
connus, fils du grand leader de Îa 
gauche après la guerre civile Ilias 
Iliou. « Brüler ces documents n'est 
pas seulement médiéval, c'est crimi- 
nel, aucun pays au monde ne l'a 
Jamais fai: », insiste l'historien. 

Même son de cloche chez Markos 
Vafiadis, exclu du Parti communiste 
en 1948, qui ἃ condamné « f'occul- 
tation de l'histoire ». Saisis par trois 
anciens mare socialistes, deux 
propriétaires de journaux οἱ une cin- 
quantaine de résistants, deux tribu- 
aux ont suspendu la destruction des 
dossiers. Devant l'ampleur des pro- 
testations, le ministre de la justice. 

. L 


À 


M. Photis Kouvelis, membre de La 
Gauche hellénique, et le président 
de la Nouvelle Démocratie (conser- 
vateur), M. Constantin Mitsotakis, 
ont décidé la conservation des dos- 
siers les plus importants. 

Mardi dans toute La Grèce, plu- 
sieurs centaines de manifestants ont 
tenté d'empêcher les autodafés 
soulignant qu'un « peuple sans 

moire est un peuple sans 
toire ». Dans une À 


mier ministre conservateur 
M. Tzannis T: ds a τ 
que la Grèce tournait « une page de 
son histoire », que « le chapitre de 
Ja guerre civile est clos », et qu'il 
fallait - refermer les blessures du 
peuple ». Ï a lancé un pour 
u'« au grand jamais, il ny ait plus 
division nationale », 

Le président du parti communiste 
Grec, M. Harilacs Florakis, s’est lui 
aussi félicité de cette réconciliation 
en ajoutant toutefois que cela ne 
signifiait pas que les communistes 
renonçaient aux luttes sociales et 
politiques. 


Diplomatie | 


POLOGNE ONU : un rapport à la sous-commission ᾿ 
des droits de l'homme 
Ses Les réfugiés, victimes | 
Ie ouf 4 ο' se _ + Li ΐ 
on administrative 
de Jan Nowak | %€ 12 détenti 
VARSOVIE 


de notre envoyée spéciale 


duras, dans les camps de 
Mesa-Grande et de Ocolo- 
ui sout apparemment 


À 
: 


nières statistiques, 165 378 de ces En Afrique du Sud, l'état ᾽ 

réfugiés sont internés dans des d'urgence autorise une détention de : 

camps d'Asie du Sud-Est, sans quatorz jours, mai 

compter ceux qui ne bénéficient pas renouvelable. Parmi les quelque 
ainsi 


internés dans des centres complète- toucher n'importe qui et se passer 
ment clos d'où il leur est interdit de n'importe mment, M. Joinet 


giés, font également l'objet de déten- tion; pressions exercées sur les tri- 


a ausstôt tion administrative. 115 sont banaux pour qu'ils se déclarent 
à Gazeta, le ᾿ ; Lea 
journaliste à 2 Er prise incompétents ; ratification d'instru- 


internationale ; 18 000 autres, prises les mesures législatives qui 
reconnus comme réfugiés, sont aidés doivent en découler ; secret-défense 


rante ans sur le pouvoir commu Cibles compétent ; constant 
niste. Jan Nowak sait de quoi à de bombardements de personnes détenues, afin de 
κα μεθα, ρὸν δὲ τ. μον τὰ ᾿ brouiller les pistes : ee de 
polonais ᾿ Probablement enfin simplement, absence de motivation 
section polonaise de 40 000 enfin, que administrative. 
bre ge 
ans, de 1952 à 197. 


Khmers permettant de 
1 sible d'aoéder-à-certains-de ces Ce problème, l'expert. préco- 
camps, mais est extrémement dif mise ἃ la Sn de son'rapport, là dési- 
et dangereux réfugiés  Suation d’un rapporteur spécial 
sd rendrait compte chaque année de ᾿ 
Il existe, en ontre, au Cambodge "85 Constatations en ce domaine. 4 
un camp de 5 kilomètres carrés où εν. 


La rédaction d’une convention interdisant 
les armes chimiques a sensiblement progressé 


comité s’est mis d'accord sur la créa- 


pouvoir. Le successeur de 
M. Nowak à la tête de la section 


polonaise, M. Jerzy Ê 
d'ailleurs été condamné par 
pendant l'état de 


de liaison avec Lond 


mens ainsi cinq missions au péril désarmement, s' 


convention interdisant les armes : _ 5- — LA transition, c'esv-a-dire le 
chimiques. passage de la réglementation 


: actuelle (qui se 
Deux cent neuf réunions D cer ᾿ 
Heu ἃ Ιὰ suite de ia décision l'usage des armes chimiques) ἃ ΓΗ͂: ὀ Φ{' 


à mination complète de ces armes dix 

finale de 16 conférence de Paris, ἰς Qu ρρχὸρ l'entrée en vigueur de la 

; de fin de session du comité, _COnvention (ce qui comporte la des 

sans sc ir de résul- truction des stocks existants et des 

Le directeur de «Gazeta», Pat mponisculises, ἃ fait pare des installations de ). Cote 

M. Michnik rogrès accomplis en insistant sur transition est liée au résuitat des 

imvité à Mafigion | émet Que me Lo cuender de 

σα ne 1. — La vérification : le comité est n'a pus δὲ RUN pus de donne di 

principe ὃ es! etes den 
Solidarité, M. Adam ἢ Pr αν ἃ ται cord σαν Print Gonducomié στ 


pales lignes de l'inspection par 2 


Ro, Si cet αντονήσα αὶ νας τὰ νυ der pus 

invitation est sur- ἢ ᾿ 

d de ont été être univers 

tout liée aux célébrations de la domaine, estione quée. En d'autres termes, 
sanc- duimporte aux victimes que des 


Solidarité, = es 
RFA, du 5 au 8 septembre, à l’invi- 
tation du syndicat ouest-allemand 


également des cntretiens avec 
autres membres du gouvernement, 
Ainsi qu'avec des à iels et des 
financiers ouest-allemands. 
Ces visites entrent dans le cadre 
de la campagne de sensibilisation 
ge Soda entend mener en 


} qu'il était prêt à rencontrer 
le premier ministre britannique, “Ombre des ministres — 42 au jou 
M Margaret τ pour des de 46 — et la nomination de son pro- 

directes, fs — δ 
pue diplomatiques nes ras Pres pese ns Le 
premier consent 616 rétabliss. Un des affaires étrangères et da la coo- 
marge de la prochaine casa iiee pération. Depuis 1987, M. Martin 
générale de l'ONU, — (AFP, Reuter.) Perl lo € haut rapré- 

€ GABON. — Lo fie du chef de l'Etat » 
1dept Bongo Romumé = ere el missions à l'étran- 


est attendu avant la Fin de l’année en 
et aux Etats-Unis. 


F 
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Proche-Orient 


La formation du nouveau gouvernement iranien LIBAN : la mission du secrétaire général du Quai d'Orsay 
pe Rafsandjani renforce M. Scheer ἃ rencontré à Beyrouth 
on pouvoir à Téhéran les principaux responsables civils et religieux 


{Suite de la première page.) secrets irano-américains, ct celles dn 
libanais, a à se réunir -mêmeà triumvirat (Arabie saoudite, Maroc, 


M Rafsandjani à mai t Nouri a 3. ἷ a 
mains fibres maintenant les louri, personnage versatile, actuel- L'URSS entend poursuivre ses efforts en vue de parvenir à un l'extérieur du Liban — pour se mettre Algéric) qui demandait notamment le 
pas dx marne Snamigee ie ος lement entièrement aux ordres de règlement de Ia crise Hbanaise et demande au secrétaire général de d'accord sur les principes de réformes retrait des troupes syriennes jusqu'à La 


M Rafsandjani. γόνυ de D du sysième politique. Le chef du gou-  Bekaa. Damas alliés, ἢ 
ont enfoncé les anné, prendre « jes mesares les énergiques » pour favoriser La 6. ! 80 - et ses ne 
1 guerre du Golfe. I dupose à reprise des activités du comité tripartite arabe (Algérie, Maroc, Arabie μεῖς non Te on ane fhit pas de doute, aident, que ce 
cet effet d'une Étige de techno La « dékhomelnisation Ὁ indiqué, mardi 29 août, le porte-parole du ministère soviéti. τές par Les chefs d'Etar arabes à Ca "PP “ NS 
Srates triées sur le parmi les- d qne des affaires étrangères, selon leqnel « ff est urgent de mobiliser blanca l'avait été après que le comté Coumment cela peutil se faire et 
quels figurent de nombreux cadres toutes les forces iaternationales ». Pour sa part, un diplomate soviétique des Six issu de ja Ligue arabe rencon- δ εξΐς réaction cela pourrait-il susciter 
formés en Occident et, en partiou. ὀ , Reste à résoudre le problème | eu poste à Paris, M. Visdimir Fedororsky, a fait état d'une trent tous les leaders Hbanaïs ct qu'a ἃ Ie fois chez certains Arabes et dans 
lier, dans les universités smégri. d'Abmed Khomeiny, le fils de ἄδ ἐῶν convergence n'y avait donc pas lieu ἐς modifier ce δ Camp du général Aoun, c'est toute La 
caînes: Ces derniers ne sont plus l'imam et le mentor du groupe vues entre son pays εἰ la France sur Le fait qu’« A n'y a pas de sobrtion plan dans lequel le Syrie n'était pas Question 
considérés comme des su du Moussavi-Mohtachemi-Raychahri, | exiliteire au Liben ». Par aïlleuys, La crise Hbanaise a été évoqnée à Téhé- Mentionnée. Si les cfforts di lies ἐὰ 
Grand Satan, mais des Depuis la mort de Kh , des | ran Fambassadeur de France, M. Christian Graeff, lors de contacts On indique de bonne source que laissent pr ταρνως απ ἰὴ ent 
compétents indispensables ἃ la Pans entiers du pouvoir qu'il a hérité | qu'il a eus avec le ministère iranien des affaires étrangères. l'Union soviétique serait plu1ôt favora- trêve, on souligne toutefois à Beyrouth 
rene lu pays. de son père sant tombés. Le nn 5 EE à be à nn retour pur et mimpie À certe que, pour l'instant, rien n'est réglé et 
des ministres ti. {jani-Khameneï vient evant ses interlocuteurs de résolution Casablanca, dérapage militaire 
per des es : rogner encore plus les ailes en ches- BEYROUTH : l'Ouest, qui avaient plutèr mal « classer pour archives » ἢ rapport Redon τε PipuprntteulgEd 
à jer mini s accueil Les propotisons M Dumas publié le j= août sous la signature des 

sur le Liban, M. Scheer a souligné ministres des affaires étrangères du FRANÇOISE CHIPAUX. 

qu'« δ] n'y avait pas de plan fr À 

mais des idées émises et à propos 


quelles il les invitait à donner leurs 
sentiments », M. Scheer s'es surtout 


Protestations internationales 
contre le bannissement de cinq Palestiniens 


Le bannissement, dimanche, par principe des expulsions. Elles sont 
les autorités israéliennes de cinq contraires à la quatrième conven- 
Palestiniens a soulevé une série ἘΣ ποη de Genève », a-t-il ajouté. 
protestations internationales. Ἢ 
pays arabes ont demandé, mardi Par ailleurs, M. Yasser Arafat 
29 août, une réunion « d'urgence » “ Considère sérieusement » la possi- 
du Conseil de sécurité des Nations δεξὶ de ere un visa d'entrée 

es. ñ aux Etats-Unis pour participer aux 
ral de ONU. ML Javier Pons de aveux de l'asemblée générale de 
Cuellar, eut fait état de sa conster- l'ONU, 2 annoncé un porte-parole 
nation et de sa préoccupation, la de l'OLP, M. Hassan Abdelrabman. 
Communauté européenne a L'année dernière, Washington avait 
exprimé, mardi, son + indignation . rejeté une telle demande, ce qui 
Celle-ci a été signifiée au gonverne- avait amené l'assemblée générale ἃ 
ment israélien par les chargés tenir son débat sur la Palestine à 
d'affaires français, espagnol et ita- Genève pour y entendre M Arafat, 


Bon, Dans la bande de Gaza, un Pales- 
De leur côté, les Etats-Unis  tinien de vingt-sept ans ἃ été tué et 

« déplorent les dernières expul- douze autres ont été blessés par les 
sions » de Palestiniens des terri- tirs de soldats israéliens lors de 
5 toires occupés. « Ces mesures nui-  beurts entre manifestants et forces 
i i L aussi la diplomatie soviétil sent à l'atmosphère dans laquelle le de l'ordre dans Ie camp de réfugiés 

Mais il faudra auparavant que |. ἃ. Savoir à partir de quelles base processus de paix doit progresser et de Deir<el-Balah. La radio israë- 
M. jani fasse Ia preuve qu'il is S’amorcer la solution politique. | rendent plus difficile l'ouverture  lienne a présenté la victime, Ismaï 
contrôle effectivement la sitaation D M. Hoss aurait fait savoir à | d'un dialogue constructif entre Ibrahim Abou Jayab, comme l'uu 
Eran.: 5 : Israéliens et Palestiniens », a estimé. des responsables du mouvement étu- 
le_porte-parole du département  diant palestinien dans la bande de 
d'Etat. « Nous sommes opposés au Gaza. -- { AFP, Reuter.} 


La composition 
du cabinet 


ff 


: 


LE Ι 
R 
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μά 
contraire ἃ ce souhait, a-tl ajouté, 
reste à en définir les modalités. » 


Souvermne- 
ment iranien proposé le 19 août 
par le Président All: Akbar 


τ 
Ἴ 


[ 


ἡ, οἱ qui a 
obtenu mardi 29 août la 
confiance du Parlement. 


per M. ἡ, qui a 
trois vice-présidents : 

— Premier vice-président 
chargé de le présidence du 
conseë des ministres : M. Hassan 
Hbrahin Habibi; 


j 
êr 
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Ι 
: 


: 
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Quelle sera l'attitude de Washing- 
ton à l'égard d’une équipe qui appa- 
remment a tout ire aux 


Fa 
! 
J 
Ἵ 
ξ 
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— Deuxième vice-président 
chargé des affaires judiciaires et 
parlementaires : M. Seyyed 
Attaollah Mohadjerani: 


— Commerce 
soin Vahadfi {*}: Ὁ 
— Justice : M. small 

Chouchtari (*}; 
— Industrie lourde : 
Hos- 


M. 
seinien (5); 


Les enfants 
sont sans défense. 


Reza Nosmaadeh [τ]; FPE Ὁ 4 = 
es ne tm 1] née | PUBLICITE ||}É ; ire 
men SO oem) | La loi mérite 
ape av ITS 10 décembre 1944, Ξ . 
sein Mahlo Éfireneslt Capital social : Te Monde £ D 

" ΣΟΙ Ru Hg cas an ct TÉLÉMATIQUE : une COT [ ection. 

Energie Nemdar Société Composez 
ge : ἐπ ΒΩ «Les Rédacteurs ἀπ Mondeo, | EE MT mil Ξ 


mad Said Kis; 
= Ν . 
M. Moscipl Moaire (27: 
— Santé: M. iradj Fazel (*}; 
— PTT: M Mohammad Gha- 
razi; 
— Travail : M. Hossein 
Kama (*); 


SAC ME AT PAR 


û : Renseignements rmlorofms 
Claude Sales. et index du Monde au [1] 42-47-93-61. 
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Les « oiseaux migrateurs » 


. Depuis l’inauguration du port 
de Noueïbaa, sur le golfe 
d’Akaba, en 1985, un flot pres- 
que ininterrompu de centaines 
de milliers de travailleurs égyp- 
tiens a emprunté le «pont mari- 
time arabe» pour se rendre, en 
bus, en Jordanie, puis en Irak. 
Ils fuient le chômage (15 %) 
combiné à ane inflation de 25 %. 
ΤΙ s'agit des plus pauvres, sou- 
vent obligés de s’endetter pour 
partir vers l'eldorado irakien. 
Les plus favorisés — profes- 
seurs, médecins, ingénieurs et 
autres professions libérales ou 
ouvriers qualifiés — évitent Le 
calvaire de la voie terrestre 
prenant bien évidemment l'avion. 


ARDI, 6 heures du 
M matin, au terminus 
d'autobus du Sinaï à 


Abasseya, un quartier du Caire. 
Ils sont une quarantaine, alignés 
le long du car jaune et vert de 
l'East Delta Company. Ils portent 
tous les costumes de la vallée du 
Nü : gallabeya (djellaba} rayée 
et taeya (calotte}) pour les fellahs 
du delta, gallabeya claire et ema 
{turban) pour les saidis de 
Haute-Egypte, survêétement de 
sport ou pantalon de treillis et 
anorak pur nylon pour les cita- 
dins, trois-pièces mal coupé pour 
quelques diplômés d'université. 
A leurs pieds, un sac de faux cuir 
et à la main une besace de toile. 
Les yeux gonflés par le manque 
de sommeil, ils attendent, pétri- 
Fiés, avec le regard atone de sol- 
dats s'apprètant à prendre 
d'assaut une ligne fortifiée. 
Cible : l'Irak. 

Cela fait des mois que ces cher- 
cheurs d'emploi, surnommés « les 
oiseaux migrateurs +, préparent 
leur voyage. L leur a d’abord fallu 
débourser 50 livres (1) pour abte- 
nir un passeport, ce document 


qu'ils n'avaient encore jamais eu. 


Pour cela, il leur a fallu obtenir la 
garantie de deux fonctionnaires 
de l'administration dis 
de l'aigle 
de Saladin, ou bien payer 
100 livres de dépôt. Une autre 
centaine de livres a permis 
l'obtention du casier judiciaire et 
du permis de travail ἃ l'étranger. 
Ce furent des journées de va-et- 
vient et de files d'attente com- 
mençant avant 6 heures du matin 
pour arriver devant le guichet 
avant la fermeture. Les papiers 
ont déjà coûté plus de 300 livres, 
six fois le SMIC. 


débuté en 1973 lors du 

lancement du projet agri- 
cole de Khales, au nord de Bag- 
dad, une ferme pilote de cent 
quatre-vingt un mille hectares. 
Des villages presque entiers ont 
été transférés de la vallée du Nil 
vers celle du Tigre. Ces fellahs 
ont formé le «noyau dur» des 
Égyptiens qui ont comi 
les rejoindre en irak en 1975, 
après le boom pétrolier. La rup- 
ture des relations, en décem- 
bre 1977, après la voyage de 
Sadate en Israël et l'expulsion de 
l'Egypte da la Ligue arabe en 
avril 1979 par le sommet de 
Bagdad, n’a pas grandement 
affecté la présence égyptienne, 
qui n'a fait que croître. Durant la 
guerre avec l'Iran, une quinzaine 
de milliers d'Egyptiens sa sont 
engagés dans l'équivalent irakien 
de la légion étrangère. 

Les estimations divergent for- 
tement quant au nombre d'Egyp- 
tiens vivant dans le pays du Tigre 
et de l'Euphrate. Les autorités 
irakiennes avancent le chiffre de 
<un million et quelques ». tandis 
que le ent du Caire 

de deux millions. Il est diffi- 
cie de donner un chiffre exact 
compte tenu du continuel ve- et- 
vient. 

Les Egyptisns n'ont pas 
besoin de visa pour entrer en 
trak. Toutefois, ils doivent obte- 
nir une « hsoudya » (carte d'iden- 
tité} et subir un examen médical 
— les fellahs du Nil souffrent 
souvent de bilharziose — dans un 
délai de deux semaines maxi- 
mum après leur arrivée. En 
1988, quelque cent sobante-dix 
mille Égyptiens, pour la plupart 
analphabètes, ont été 
condamnés à six mois de prison 
et 500 dinars d'amende pour no 
pes avoir respecté catte loi. Ils 
ont toutefois été graciés. 

Le joumalier ou l'ouvrier non 
qualifié gagne entre 8 et 


L'an vers l'Irak a 


t du, 


Fellahs et professeurs 


1989 ses 


Sept heures moins le quart 
Une dizaine de jeunes touristes se 
mettent à grimper dans le bus. La 
file bruit au passage de deux Alle- 
mandes replètes en pantalon 
court. Un employé qui joue les 
bergers aboie : « Soyez polis, 
bande de moutons. Vos bagages 
dans la soute si vous voulez par- 
tir. » C'est la ruéc. 


A Noucibaa, 
Pattente 

La majesté du mont Moïse 
laisse indifférents les «oiseaux 
migrateurs ». Ce qui compte, 
c'est d'arriver à Noueibaa Au 
bout de huit heures de route appa- 
raït enfin le golfe d'Akaba. Les 
deux Allemandes descendent, 
prennent leur sac à dos et font un 
signe de la main aux passagers du 
bus. Quarante bras s'agitent 
vigoureusement pour répondre. 
C'est ensuite la ruée vers les 
bagages, puis, au pas de charge, 
vers le portail du port. 

Un soldat, l'écouteur du tran- 
sistor à loreille, brise l'élan des 
sprinteurs d'un simple geste de la 
main. +Afamnoue. (interdit), 
décrète-t-il sans autre précision, et 
il s'affale à nouveau sur son banc. 
C'est seulement lorsqu'un Saou- 
dien en Mercedes 200 climatisée 
arrivera que l'on apprendra que le 
ferry a levé l'ancre depuis une 
heure. 

Tout le monde part en traïnant 
les pieds vers la rue principale. 
Sur ce qui fut un bout de désert 
jusqu'en 1985, une dizaine de 
cafétérias et deux hôtels. 

La salle d'attente ressemble à 
un grand hangar. Sur les quatre 
rangées de bancs alignés sur cin- 
quante mètres, des hommes som- 
nolent sous les ventilateurs ou dis- 
cutent par groupes de quatre ou 


cinq. 

Un fellah allume un réchaud à 
kérosène et met la théière à 
chauffer. Un garçon accourt. 
« Mamnoue ». Le fellah fait la 
sourde oreille. Le garçon revient 
avec un policier armé d'une 
kalachnikov et qui hurle - Mam- 
noue ». « Pour l'amour du pro- 
Phète, laisse-moi faire mon thé », 
demande le fellah. « Tu veux 
allumer un incendie, bougre 
d'âne ? Si tu veux du thé, achète- 
le au buffet », dit le policier. Le 
garçon demande aussitôt : + Ce 
sera combien de thés ? — À com- 
bien ἢ — 25 piastres. — C'est du 
vol ! Je n'ai jamais payé mon thé 
plus de 10 piastres. » 


10 dinars per jour. [8 ont le droit 
de transférer 30 dinars par mois 
au taux officiel [1 dinar égale 
3,2 dollars alors qu'il faut plus 
de 3 dinars pour faire 1 dollar au 
marché noir). Caux qui sont 
engagés par contrat ont le droit 
-de transférer 40 % de leur 
salaire, qui fluctue entre 150 et 
250 dinars. Des réseaux de 
« viraurs » sa sont créés. Un 
«vireur» est un chômeur qui, 
contre commission, vire pour 
quelqu'un d’autre son quota offi- 
ciel de dinars en tant que journia- 
lier. 


Les Égyptiens en Irak, ca sont 
aussi des milliers d'ingénieurs, de 
médecins, d'agronomes et 
d'enseignants. Les professeurs 
d'université constituent la crème 
de la crème de la colonie égyp- 
tienne. 

Le professeur Salama, qui a 
eu son doctorat en ingénisrie à 
Leningrad, enseigne à l'université 
de Begdad. 1] est respecté par 
ses cofllègues irakiens, pour la 
plupart plus jeunes, et parfois 
même envi. Il vit en effet dans 
un luxueux appartement du quar- 
ter Al Mansour dont le loyer 
s'élève à 160 dinars, dont 150 
remboursés par l'Etat. 1] gagne 
570 dinars par mois, soit plus 
que ses irakiens, À cela 
s'ajoute le privilège qu'il a de 
pouvoir virer chaque mois vers Le 
Caire 200 dinars au taux officiel, 
soit 1 800 livres. Il économise 
donc l'équivalent ds deux fois at 
demie son salaire égyptien cha- 
que mois. 

Les expatriés d'irak, de Jorda 
rie, d'Arabie et du Goffe rapa 
tient chaque année plus de 
3 milliards de dollars, soit plus 
que les revenus des exportations 
du pétrole, du tourisms ou du 
canal de Suez. AB. 


| Enquête 


Le dur voyage de centaines de milliers de chercheurs d'emploi 


Vingt-deux heures. Le ferry est 
de retour. Le portail du port 
s'ouvre. Les autos d'abord, les 
camions ensuite, et les piétons 
enfin. Ruée vers les guichets des 
passeporis. Des chaises en 'plasti- 
que sont renversées par un fellah 
qui tombe. Un saidi qui connaît 
visiblement la musique dit, sar- 
castique : « Ce n'est pas la coopé- 
rative d'Etat et ils ne vendent pas 
d'huile ou de sucre subven- 
tfionné. » Il faut un quart d’heure 
aux policiers hurlant à tue-tête 
pour mettre un semblant d'ordre 
et former trois files très approxi- 
matives. Un officier crie : « Ceux 
qui saveni lire et écrire devant. » 
Contents de passer les premiers, 


une cinquantaine de jeunes gens 
avancent. - Wous remplirez les 
fiches de vos camarades analpha- 
δόξες », leur dit l'officier. Ils pas- 
seront les derniers; après avoir 
rempli plusieurs centaines 

fiches de départ. ἡ ‘ 

Mercredi, deux heures du 
matin. Tout le monde est monté à 
bord du ferry, sauf deux «panta- 
lons» et trois « sallabeyas». C’est 
ainsi que les <oiseaux migrs- 
teurs» font la différence entre 
citadins et paysans. « {is ont dù 
trafiquer, et mal, leur permis de 
travail à l'étranger ou le papier 
du service militaire », présume un 
«pantalon» qui n’a pas cessé de 
donner des conseils aux «galla- 
beyas» pour qu'ils évitent de se 
faire rouler. Le ferry Al Hussein 
lève l'ancre et le voyage com- 
mence pour les sédentaires Egyp- 
tiens. 

Sept heures du matin. A la sor- 
tie des douanes d'Akaba, les pas- 
sagers égyptiens du ferry sont 
canalisés vers un guichet au- 
dessus duquel est écrit : Assu- 
rance obligatoire, 2 dinars (2). 
L'assurance est en fait faculta- 
tive, et les clauses sont tellement 
draconiennes que les assureurs 
sont assurés contre tout risque de 
dédommagement. 

Devant la grille de sortie du 
port, un policier jordanien arrête 
les «gallabeyas» aussi bien que 
les «pantalons» d'un péremptoire 
* Mamnoue ». Us Ὡς sortiront du 
port que par paquets de soixante 
dans un autobus brinquebalant 
qui les mène à La banlieue de 
Rabya, où le car que l’on avait dit 
gratuit se révèle Etre payant. 
Celui qui prodiguait des conseils 
τὰ le Lean  ΚΌΕῚ des rangs : 
« J'ai mon billet payé jusqu'à 
Bagdad.» Le policier désabusé 
re, le le bout de papier puis dit : 
- gere de gamous 1» (buffle). 
« Encore un qui s'est fait arna- 
quer par un bureau d'escroquerie 
au voyage. La compagnie qui doit 
te prendre à Bagdad n'existe 
mème pas. » Plutôt que de perdre 
son temps en vaines plaintes, le 
donneur de conseils paie douze 
dinars et demi et monte dans une 
tout-terrain « se rendant directe- 
ment à Bagdad », El ἃ pris la pré- 
caution de noter le numéro de 
l'auto, mais, selon toute vraïsem- 
blance, « Monsieur-je-sais-tout - 
se fera encore une fois avoir. 


Halte à Amman 


Quatorze heures, arrivée ἃ 
Amman, Tout le monde descend à 
Wahadat, le quartier des camps 
de réfugiés qui abrite La plupart 
des Egyptiens travaillant en Jor- 
danie. Les «oiseaux migrateurs » 
s'égaillent. Certains montent dans 
les taxis jaunes d'Amman dont les 


chauffeurs criaient « Bagdad, 
Bagdad ». Après avoir payé dix 
dinars, ils pensent être en route 
pour l'Erak. Lis se dirigent en fait 
vers le centre-ville où le chauf- 
feur, moyennant commission, les 
«revend» à un petit bureau de 
voyages. D'autres prennent des 
taxis collectifs vers le centre. Le 
plupart foncent directement vers 
les agences de voyages tandis que 
les plus imentés vont louer 
une chambre dans un hôtel bon 
marché, car ils savent que « rien 
ne sert de courir . Meme s'ils 
trouvaient un bus immédiate- 
ment, ils ne parviendraïent pas à 
la frontière irakienne avant la fer- 
meture. 


Ils commencent donc par 
s'offrir une sieste réparatrice. 
Puis ils se rendent au Café du 
Caire, rue du Roi Talel, ἢ 
fumer une chicha agami ar. 
guillé avec du tabac macéré dans 
de la mélasse) arrosée de deux ou 
trois thés, Durant une heure, ils se 
prélassent utilement puisqu'ils 
prennent la température de la Jor- 
danie grâce à leurs compatriotes 
établis à Amman «C'est bou- 
ché. . Le nombre ec Poe re 
égyptiens est tom! 
deux cent mille durant l'été 1988 
à un peu plus de cent mille, dont 
seulement la moitié sont en situa- 
tion régulière. Les Jordaniens, 
préoccupés par leurs propres chô- 
meurs, ont en effet serré la vis en 
novembre 1988 en faisant passer 
le permis de travail de 30 à 
100 dinars. Il y a enfin le dinar 
qui s'effondre, comme en témoi- 
gnent les taux proposés par les 
changeurs au noir : moins de 
4 livres alors qu'il était à 7. 
Autant en profiter et aller 
s'amuser. » 


Pour quelques dinars 
de plus 


On se dirige vers un des quatre 
cinémas du quartier. On a le 
choix entre les karatckas chinois, 
les Indiens qui pratiquent le kuog 
fu pendant qu’ils dansent et chan- 
tent, les Turques ou les Libanaises 
déshabillées ou, mieux encore, les 
films égyptiens généreux en 
bikinis de la fin des années 
soixante, et disparus de la vallée 
du Nil depuis La montée de l'isla- 
misme. Pour un demi-dinar, on a 
le droit à dix films à condition 
d'arriver à dix heures du matin et 
de repartir à dix heures du soir. 
Et puis, comme c'est mercredi, 
autant rentrer vite à l'hôtel voir le 
- film sex »+ de la télévision israé- 
lienne. Déccption! Le film n'a 
aucun intérêt. Le gérant du petit 
hôtel} éteint sa télévision et maudit 
Sbamir : « Du temps de Pérès, on 
avair des films appétissants tous 
les lundis, mercredis et samedis 
soir », dit-il avant d'aller se cou- 
cher. 

Jeudi, six heures du matin. 
Devant l'agence de voyages, une 
quinzaine d’Egyptiens attendent, 
comme convenu, l'autobus, « Le 
car vous attend devant la faculté 


de Hettin dans la banlieue . 


d'Amman. Cette camionnette 
vous y conduira », annonce 
l'employéc à l'ouverture du 
bureau. Encorc un diner et demi 
de commission empoché. Entassés 
sur la camionnctie, «comme à 
l'armée », «les pantalons» et les 
«gallabeyas» -partent pour les 
bureaux de là compagnie de 
voyages Al Haramein. Ὁ 


d'Egypte en route pour l'Irak 


L2, ils attendent avec une ving- 
taine d'autres Egyptiens le bon 
voulair du propriétaire de 
l'agence. À midi, un grând gai 
lard taillé en armoire à glace 
s'énerve. « On en ἃ assez de se 
faire plumer. Soit on voit ce 
Jameux autobus, soit vous nous 
remhoursez », crie-t-il d'une voix 
tonitruante. L'employé, qui 


d'autant que tous les voyageurs se 
sont rangés ὶ ce «Spar- 
tacus ». ᾿ 


dre vingt-cinq, Dix dinars de 
perdus pour lui Mécontent, ce 
vieux chauffeur irakien, origi- 
naire de Karbala'a, démarre, et 
les langues se délient, Assis près 
du conducteur, «Spartacus» ἃ 
pris d’office le commandement de 
l'autobus. ὃ 

Ses compagnons, âgés de vingt 
à vingt-cinq ans, vont.du compta- 
ble au diplômé de droit ou d'agro- 
nomie, en passant par le coutu- 
rier, le peintre bâtiment, le 
soudeur, le plombier. A deux. 
exceptions près, ils cherchent du 
travail. Les universitaires sont 
prêts ἃ prendre n'importe quel 
emploi, y compris un travail 
manuel « ἃ condition que nous 
puissions mettre quelques pias- 
tres de côté ». Ils rêvent d’acqué- 
rir au retour une petite épicerie ou 
un taxi 

Vingt heures. Après avoir faïlli 
deux fois ee minibus arrive 


réapparaît, il ue en dialecte ἡ 
jrafien, qu'il 


3 volent en 
l'air dans un frou-frou de feuilles 
froissées. 


Bagiad, enfin 

Dix-neuf heures, arrivée à Bag- 
dad. Le voyage a duré plus de 
trois jours et coûté, au total, plus 
de 400 livres. En avion, il n'aurait 
duré que quelques heures mais 
couté près de 700 livres. Les 
«oiseaux migrateurs » 86 dirigent 
presque tous vers Al Morabes Π 
s’agit d’un grand café de la rue 
AFRachid au centre de Bagdad. 
tiens venus en Irak au début des 
années 70 en avaient fait leur 
point de rencontre. Avec le temps, 
les Egyptiens ont baptisé par 
extension « 4! Morabaa» toute 
la zone allant du Tigre à la rue Al- 
Djoumhouria. 


AI Moraban est un quartier 
pauvre avec ses hôtels pour Egyp- 
tiens où l'on couche à quatre dans 
une chambre pour 2 dinars ira- 
kiens (3) la nuit. Ses restaurants 


d'occasion. 

La livre tienne ll 
Mambi ae pr mL 
Mëme la petite monnaie égyp- 
tienne est acceptée. i qui 
cherche à y changer des dollars au 
noir y est regardé avec suspicion. 


À 4 


j ess φουδειταίοσς vers les 
‘douanes. es suivent 
dans un camion. Les douaniers les 


matelas,. des lits d'enfants et 


C'est peut-être un agent de la 
sécarité irakien. A Morabaa, on 
m'a pas oublié ces dix Egyptiens 


tuité à la suite de l'intervention 
ident Mouba- 


interdit , il vaut mieux partir 
d'Egypte avec des livres, billets 


‘ Comme tous les «oiseaux 
, les Egyptiens finis- 


«oiseaux prune 
per pes de cinquante dans un 
as de faille sur pueus qui les 


font entrer dix par dix et leur font 


toile de plastique et ouvrir leurs 
valises pleines à craquer. Tout le 
monde a sa cartouche de Mari- 
boro, son bout de tissu, sa radio- 


st autres séchoirs rapportés 
certains privilégiés, où trouvé des 


Ὁ Canapé en Mousse, 

A La sortie, le bus de l'East 
Delta Company attend. Mais 
cette fois il est accompag£ d'un 
camion de déménagement, C'est 
là que l'on casera tous les bagages 
que les soutes du bus ne pourront 
Pas Contenir. Après avoir perçu 
un supplément tont poids 
excédant les 50 , le bus et le 
camion de = 
nent enfin la-route M Cuire. Vive 
les vacances! - - ν 


(1) Une li prié 
2.5 unes en Mur CRE où 2 ἂν an 


(2) Un: dinar jordanien 6g: 
9,75 francs au aux te πα 


9,16 au iarché noir: 
3) Un dinar iraki g 
ΠΩ francs au taux She ni 


franc au marché noir. 
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Le programme du gouvernement 
Onze « travaux d’Hercule » pour M. Rocard 


File droite de son parti, αἱ exposé la dn rocar-  £ouvernement pour les mois à venir. Plu- 
gestionnaire gouver- dise empreinte, sur les principes, d’une PU à res NN μα 
soin à son directeur v qui ninterdit pas le respect de CSN Huchon a annoncé une taxe sur 

de cabinet, ML Jean-Paui Hackon — que l'adversaire, ἴα permanente dt ns Jes revenus poor kB 
Fou appelle parfois le « rice-premier < compromis » sur le base d'un « contrat = À oorierisé » de la Sécurité sociale, ainsi 
la figne qui "mom du premier mixistre, M. Huchon que la mise en l'étnde d'une réforme de là 
venir Mint rerendique le drapeau du « partage » — {axe d'habitation, de manière à ce qu'elle 
ul TR en tienne ὁ Ages revenns des coutribes- 
Lionel Jospin — Sienue l'idée bles, 1, salariés dans les conseils 
Pour 808 comportement de patron d'un co8- d’un « pacte de croissance » chère à d'administration de toutes les sociétés est 
ML Jean Poperen. également 
Cette force, il n'entend en perdre Dans les uelques phrases politiques apparence ou d'une image de politique 
Je bénéfice Lors du prochsin d il a ss le premier pr de σας DR de Polti 
PS. En attendant leur contributi a expliqué que le PS « a besoin de se gouvernement ne dispose pas d'une 
dont le publication est prévue pour la ressourver dans la réflexion », tout en majorité absolue à l'Assemblée nati 
x fin du mois de septembre, les rocar- reconnaissant que le débat nc pourra παῖδ, ce qui {ui impose de rédiger des 
aussi nombreux, en même diens ont distribué un texte titré perles pas exclure les « comÿlrs de pou- lextes pouvant « recevoir un 
ἔνια qu'aussi chaleureux. » Pour son deux mots qui résument ce qui ere soirs », Mais il a aussi remarqué que,  assentiment ». Il s'est donc félicité que 
bref passage à Avignon, mardi leur «port, « socalivne er démoera- dans ks prétextes déjà il + Le positionnement politique du gou- 
2 ἃ Toccasion des joumées ἐδ », et qui se veut « un appel aux n'avait pas trouvé traces « d'affronte-  vernement » soit « en ad& avec 
d'études de ses « amis », M Michel malllfants Socialistes à soutenir l'action ments fondamentaux, d'antagonismes ἰδ centre de gravité de l'opinion publi- 
Rocard s'est air de l'image de die président de la République, Fran- wais entre deux oriemations politt que », expliquant qu'il faudrait 
force ππυπαῖπρ ot séréns offerte, οἷς Mirterrand, et du gouvernement ques », Ses amis, dans leur communi- + ferme sur cette position ». 
Jours durant par les rocardiens, de Michel Rocard ». qué, se sont chargés de détailler ks Niant qu'il y ait une « mérhode 
< trois écurils » à éviter : la naïssance  Rocurd », Ὦ ἃ affirmé que le « prag- 
: LR ne ee marisme ne peut suffire (=. lorsqu'on 
: « enjeux »; porte un jet 
«chantiers» |: de oups de ile» τάχα que à Le comprom ἐπ 
solidarité gouvernementale »; le la clef de la ésion sociale et du 
lutte contre le travail précaire et « entre nos discours de tri: progrès de la société », εἰ que « la 
bune et nos actes de responsabilité ». démarche contractuelle suppose 
Le chef du gouvernement, s'interdi l'autonomie des rapports sociaux », ce 
sant de fhvrer ses réflexions à ses seuls qui implique de fournir aux parte- 
amis, a laissé ce soin à son naires sociaux les moyens de prendre 
Ἢ Jean-Paul Hnchon, conscience des « corraintes ». 
+ se réservant d'en livrer, lui, le mode A 
ropéar 2° l'Eupe 1e Dove — «Engager une politi emploi, eprè ᾿ 6 Les proc Rens certe méthode, ü a 
pas étre un espace € de ‘insertion des exclus. » mières réactions aux mesures annon- refuse l'ansthème à j s'obstine au 
Contraintes at dé renoncement s. M, Huchon se prononce € à fitre cées par cou di de cab qui πόρε, qui : 
. Le directeur da cabinet du pre- personne » pour une « associs- , εἰ rnb le débat 
mier ministre a donc cité ons tion» des immigrés à la vie Μ (--]. Est-ce cela le + 
actions fortes pour les « parspec-  Iocale et communale. mou » dont on nous rebat les oreilles ? 
tives » intérieures de l’action — « Développer ls justice fis- et contrat 1 faut plus de courage et plus 
gouvernementale : οἰ cales, ce qui pesse par une 3 , d'efforts pour maintenir le niveau et 
—. « Assumer et réaliser la loi réforme de la fiscalité du patri- Le long discours de ce dernier ne fut l'intensité du dialogue démocratique 
d'orientation de l'éducation τ ἣ un ample catalogue. Il aurait pu Que po se laisser aller aux clameurs 
,3 par M Rocard lui ΕἾ aux pétitions de principe. » 
même, M. Huchon a fai M. Huchon a pu, ainsi, détailler les 
que si les socialistes sont « Les héritiers ᾿ premiers résultats Gbtens τ 
de l'Etat. », celui-ci ne peut tion politique, lutte contre Les exclue 
plus actuellement pour lutter sions, politique de l'emploi, priorité à 
Éd pme er gen Hoovation du secteur 
croissance doit « rester δ « * pour 
la première de nos Hlches », Ce qui δοσήρο D A ed ne 
interdit « de faire la chasse aux riches, salarigux, action internationale 
äux cadres, aux patrons », Maïs il a accroitre le poids de la France. ἮΙ a 
pes qi Due Ge σις su A dur pa œubekable de 
une croissan Ἢ ir partage » saurait « jouer seulement les pompiers 
Dane eh es peu ve être question « de ἐν confisquer Er DR Le funambulisme n'est 
au gré des jeux de courants ou pas néressairement dangereux, mais il 
d'alfiances ». muire à la vision du projet glo- 
Panne τον corn gerhes ps LL. 
pouvoir, M. Huchon a rappelé que 
— «Financer las dépenses par une réglementation de {πιά | le * fax peut ètre vixime d'une THIERRY BRÉHER. 
Sr Benne ne Τῆς ; 
(qui a 91 « 
ne ectimtion soie qu pe bo das ἃ σεν ἡ πὰ | ΨΩ ΠΠΊΟΓΘ le doute 
l'ensemble des ravanus) de  Aurouxs, par un renforcement, 
l'assurance », ce Mu pour notamment, du rôle des comités Ν ε 
impliquer une réforme du finan- d'entreprise et par « {a représen- OUR effirmer ia priorité αὐ ἢ «réglementation de l'intéressaement 
cement des ratraites. - tation des Salariés dans tous les accorde à sas préoccupations dans le secteur privé », ce qui satis- 
-, — #Relancor la poïitique de conseils d'administration, quelle sociales, malgré le scepticisme des fera les syndicats et, sans doute 
l'emploi», notamment par une que soit la taille de l'entreprise ». syndicats, M. Michel Rocard pour répondre aux critiques venues 


M. Chevènement devant les jeunes socialistes 
« Nous sommes le grand parti républicain 
de la fin du vingtième siècle » 


que de parler en opposam l'Etat et 
société 


ALBI la civile ». « L'Etat démo- 
de notre envoyé spécial cratique républicain en France, a-+- 
il ajonté, n'est pas autre chose 


que 

la communauté des citoyens. » 
Aussi juge-t-il que + /aire représen- 
LA probe bars sr telle 
les organes du c'est 

une contradiction dans les termes ». 


Fee dpnemn i, c'est M. Max 
Gallo, membre lui aussi ἐπ secréta- 
riat nationel du PS, qui a évoqué 
l'homme de la synthèse entre le cou- 
rant socialiste et l'engagement répu- 
blicain, Jean Jaurès, qui fut député 
du Tarn. Les jeunes socialistes sont 


. consacré au fondateur du Parti 
socialiste. Convaincus qu'il leur 
Eh à es de Jaurès, 
« à l'idéol εἰ comprendre le 
réel », ils se sont jetés le soir même 
dans one lambada d'enfer. 


H républicain de la fin du vine- 
Fine Slècle », a-t-il décleré, en 
Gi que les socialistes doi 
vent « fermer la parenthèse du Hibé- 
ralisme, für-il social » οἱ mener à 
bien « uxe œuvre le à celle 

républicains dans les dernières 
années du dix-neuvième siècle ». 
Cela passe, a-t-il dit, par la réduc- 
tion des inégalités, par une « politi- 
que de naturalisation» visant à 
+ trmégrer la société fr », DÊT, 
la défense d'une identité enrop£enne 
«ouverte à l'est. mais aussi qu 
sud». Cela suppose a que 2 

épublique assume sa foncti 
En » et éduque les futurs 


P.J. 


e M Badinter θὲ la saisine du 


l'extension aux citoyens de la possi- 
biüiité de saisir is Conseil constitution- 
nel n'est pas seulement « une quas- 


ce la réussite: » ᾿ 

Les jeunes socialistes auront 
connu, i, une Socis- 
lisme εἰ République. Le matin 
c'était M. Pierre Guido μὴ π 
l'histoire du |-ter de déléguer à autrui le pouvoir de 


hautes autorités de l'Etat at des par- 
lamentaires pour défendre leurs 


M. Guidoni, « dans un pays comune | PARIS 


compte jouer sur plusieurs tableaux, 
quitte les 


"4 pacte de croissance » annoncé par 
M. Jean-Paul Huchon reprend les 
termes du « marché » proposé aux 
fonctionnaires : d'accord pour assu- 
rer des gains de pouvoir d'achat, 
mais à condition d'accepter que la 
productivité st la compétitivité du 
service public soient sensiblement 
eméfiorées. Un epactes qui ne 
devrait guère satisfaire las synci- 
cats de fonctionnaires, qui récla- 
ment toujours un rattrapage salarial 
Pur at simple. 


En revanche, le gouvemement 
paraît voulo prendre à bras le 
corps le délicat dossier de la 
réforme de la protection sociale, 
Jusqu'à présent, M. Ciauda Evin, 
ministre de la solidarité — un pro- 
che de M. Rocard, — 8e sentait plu- 
tôt isolé face au ministère des 
finances, hostile à la création d'une 
cotisation sociale généralisés qui 
permettrait da « boucher la trou » 
de la Sécurité sociale grôce à un 
prélèvament « plus juste » car cal- 
culé sur l'ensemble des revenus et 
non plus uniquement sur les 
salaires. Or M. Huchon évoque très 
précisément la mise en placs d'une 
talle contribution et affirme la 
nécessité de réformer le système de 
retraite (la dérive des dépenses est 
de l'ordre de 10 milliards de francs 
.par an). Toutefois, la nécessité da 
4 distinguer solidarité et assu- 
rance » dans la domaine de la pro- 
tection sociale n’eat pas sans arnibt- 
guïté, les finances n'excluant pes de 
débudgétiser par ce biais certaines 
dépenses de l'Etat. 

Quant à la politique de l'emploi, 
lle sera « relancée » avec le second 
plan emploi prévu au conseil des 
ministres du 13 septembre. Par ait- 
leurs, l'Hôtel Matignon évoque une 


Matignon maintient le cap. Le’ 


de sa gauche, propose de prolonger 
les lois Auroux en encourageant la 
représentation des salartés dans le 
conseit d'administration des 
taille. Catte damière éventualité ris- 
αὖθ néanmoins de laisser perplaxes 
nombre de syndicalistes. 


Les propositions de M. Huchon 
en matière de TVA s‘écartent par- 
tellement des projets actusllement 
débattus pour [a préparation du 
budget 1990, qui semblent s'orien- 
ter vers un allègement du taux 
majoré de 28 % sur certains pro- 
duits. Elles laissent entrevoir une 
baisse du taux sur les produits de 
première nécessité et sur la phar- 
macie, actuellement de 5,5 36. Or, 
ebaisser ca taux paraît difficile, 
l'harmonisation européenne devant 
imposer un taux minimum à 5 % et 
exclure les exemptions. Quant à la 
baisse de la TVA sur le médica- 
ment, soutenue par le ministère des 
finances, ella devrait permettre 
d'alléger de quelques centaines da 
millions de francs les dépenses de 
l'assurance-maladie, 


JEAN-MICHEL NORMAND, 


. républicain, 


Devant les jeunes Giscardiens 
RPR et UDF reprennent leurs discussions 
sur l’organisation de Popposition 


SAINT-MALO 
de notre envoyés spéciale 


« Nous donnons vraiment 
l'impression aujourd'hui que 
F'opposition est un foutoir! » s'est 
exclamé M. Philippe Vasseur, mem- 
bre du burean itique du Parti 
1 29 août, devani 
le Mouvement des jeunes pour La 
démocratie française (ex-Jeunes 
Giscardiens) réuni en université 
d'été du 26 au 30 août à Saint-Malo 
(Ille-et-Vilaine). L'auteur de /a 
Droite la plus bête du monde à 
dénoncé la « comédie surréalisre, 
version Dada » que jouent selon Ii 
TUDF et le RPR : « On en est à se 
demander quelles idées nous allons 
défendre. » « Les idées, a-t-l ajouté, 
nous les avons et cela ne suffit pas 
d'avoir une plate-forme supplémen- 
taire. C'est au contraire un alibi 
pour se cacher le vrai débat de fond 
gui est : quelle opposition 
aujourd'hui et comment l'organi- 
ser.» 

« [n'y a pas de substitut à la vic- 
toire », lui a rétorqué M. Alain 
Lemassoure, par de ἜΣ 
en rappelant que et 
avaient « perdu les grandes élec- 
tions de 1988 et [que] les idées 
qu'ils incarnaient ont été dévalori- 
sées aux yeux de l'opinion publi- 
que ». « Nous avons le devoir 
d'act notre en 
vue des combats futurs » at-il 
affirmé. 


point où ils l’avaient abandonné à la 
veille de la frère Car Me 
quaient toutefois ’appe 

du CDS, Alain Madelin et Gérard 


a ñ 
tandis que M. Valéry Giscard 
d ing, arrivé en fin de journée, 
avait fait savoir qu'il n'intervien- 
drait pas dans cette discnssion. Les 

Lo pue membres du 

pour upart, ont en revan- 

che disséqué les perspectives d'ave- 
air de la droite parlementaire. 


Chacun a, bien entendu, a] 
Se mriere D le 


préparer pro- 
chain, d'états généraux de la droite. 
Souhaitant que « ces états généraux 
πε tombenr pas dans les oubliertes 
de l'Histoire + M. Juppé a 
que « dès le mois de nove: 
chain - une première convention 
thématique soit organisée. 


Güaerre des chefs 
et débat d'idées 


M. Philippe Séguin s'est Egale- 
ment sen favorable à « une 
marche positive et 141 . 
devant impérativement « ἡ τόσο à 
d'union ». Et d'égrener « les pro- 
5 en ce sens en six 
mois : substitution du vote par tête 
au vote par parti; création d'un 
intergroupe parlementaire ; perspec- 
tive d'un accord sur l'organisation 
de primaires lors de l'élection prési- 
dentielle. 

M. Lamassoure leur a emboîté le 

tout en précisant que Ces États 
Pénéraux devraient « diboucher sur 
une assemblée constituante - char- 
gée de La formation « d’une nouvelle 
organisation politique dont il 
s'agira de définir les contours et 
qu'il faudra nommer ». Le porte- 
parole de l'UDF a jugé qu'il était 
« absolument nécessaire de se met- 
tre d'accord sur une règle du jeu 
commune ». « Tel est le cas au sein 
du PS, a observé M. Lamassoure. 
Ce qu'on appelle guerre des chefs à 
droite est devenu chez eux un débat 
d'idées. » 

M. Nicolas Sarkozy (RPR) s’est 
demandé quelle organisation serait 
la meilleure afin que les électeurs du 
CDS qui ont voté pour M. Mitter- 
rend lors de l'élection présidentielle 
reviennent dans l'opposition. 
« Devons-nous reconnaître aux cen- 
tristes leur diversité sans leur faire 
de procès d'intention tous les 

2 (..} gommer 
nos aspérités » afin de leur permet- 
tre de revenir pleinement dans 
l'opposition ou « seromt-ils plus effi- 
cares en étant autonomes ? » 

En réponse M. Séguin a remarqué 

ue « l'opposition n'est pas assez 
Pour se priver d'une de ses 
Eu rer ». « ἢ] faut préserver, 
a-t-il ajouté, /' tion dans tous 
ses contours er foutes ses richesses 
afin que les centristes ne s'y sentent 
jamais déplacés ni dépaysés. » 
VALÉRIE DEVILLECHABROLLE. 


Face aux Jeunes démocrates-sociaux 


Mr Veil pousse les « rénovateurs » 
à faire preuve de « beaucoup de courage » 


Ms Simone Veil a ouvert, mardi 
29 août, l'université d'été des Jeunes 
démocrates-sociaux, réunis jusqu'au 
samedi 2 septembre, à Ramatuelle 
(Var). M Veil ἃ estimé que le 
score de La liste enregistré le 18 juin 
dernier aux élections européennes 
« n'était pas négligeable », Qu'il cor- 
respondait au poids du centre, lequel 
pouvait, selon elle, se comparer 
désormais au poids du Parti libéral 
ca RFA. « Huir pour cent, a+-elle 
déclaré, c'est déjà une force qui 
compte », estimant que le centre en 
France « est victime des institutions 
qui instaurent le bi; » et 
« de systèmes d'alliances électo- 
rales artificiels. » 


Max Veil a également exprimé ses 
regrets quant au comportement des 
« rénovatears ». « {ls ont laissé pas- 
ser l'occasion des élections euro- 
péennes, a-t-elle expliqué, pour 
rénover les structures de la vie poli- 
tique. C'est très regrettable. C'est 
par les idées maintenant qu'ils 
devront rénover, et on les iestera sur 
le terrain. Il leur faudra beaucoup 
de courage. On verra s'ils savent 
dépasser les clivages de leurs for- 
mations pour débattre des grands 
sujets de société. Sinon, ils seront 
repris chacun dans sa structure. Ce 
n'est pas le vent de l'histoire qui les 


& 


Première université de communication européenne 
Formation en 3 ons après le Baccalauréat. Quatre options de troisième année : 


POLITIQUE (Communication d'intérêt public}, 
GC en à 


emportera, mais la mollesse des 


vagues. 
S'exprimant également devant les 
jeuves centristes, l'an de ces « réno- 
vateurs », M. Bernard Bosson 
Soon À ME γαῖ. Rappe leur que 
[se Veil lant que 
le mouvement des « rénovateurs » 
est pour l'essentiel « sn cri d'alorme 
et d'angoisse » devant La sclérose 
actuelle de l'opposition, l'ancien 
ministre a observé que, compte term 
des institutions de la Ve République, 
la τενε θαι κε ρα Senononis du 
centre exprimée par tants 
n'est, à ses yeux, pas réaliste. « Le 
CDS a un rôle capital à jouer dans 
l'opposition, a-t-l déclaré, 1] ess la 
clé de l'alternance. Le CDS a sur- 
tout le devoir d'exister, et paur cela 
ἡ doit se prononcer pour une Straté- 
e d'alliance électorale dans 
‘opposition: faute de quoi, il est 
menacé de disparition. » 
Cette université d'été des jeunes 
centristes devait être également 
par la visite, jeudi, en voi- 
sin, du maire de Fréjus ct président 
du Parti républicam, M. François 
Léotard, et par la rentrée politique 
du président du CDS, M. Pierre 
M ie, samedi. Pour 12 pre- 
Dan Bet Dre ne M. Ray- 
mond Barre a ne pas répon- 
dre à l'invitation des JDS. pe 


intere des entreprises}, 


MÉDIA (Presse écrite et audio-visuelle} 


COMMUNICATION (Publicité, Morkating direct, Promotion " Ralotions Publiques}, 

Concours d'entrée le jeudi 7 4 

Inscriptions au 45.54.72.73, ou par Minitel: 3615 code RSCG CAMPUS. 
RSCG Compus - 147, Quoi de Stalingrad -- 92130 Lsey-les. Moulineaux. 


Enseignement supérieur privé, 
Groupe Roux, Séguélo, Cayzac et Goudard. 
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Société 


Les retombées de La crise dans la gendarmerie | 
Le ministère de l’intérieur s’attend à une forte contestation dans la p 


vents à élaborer les modalités de ce mouvement, for- 


Le nünistère de l'intéricer s'attend à un mouve- annoncé que, si elle n'obtenait pas immédiatement 


ment reveudicatif 
ciers à partir de 


et déterminé des pob- 


la Fédération 


.« 600 francs d'augmentation pour tons », elle appel- 
lerait, le 15 septembre, à un mouvement national 


la 
nn ee AGP) nemeflet,  d'e action ülimifée ». LA FASP a appelé ses aibé- 


autonome des syndicats 


au contraire, je l'ai soutenu», 
répête-t-il À l'envi. Officieux, les sen. 
timents profonds de son en! 
comme ceux des hauts responsal 
du ministère, sont bien cond nn 
angélisme ap; « thode 
de l'extincteur, ça ne règle rien, 
résume l'un d'eux. Un coup pour les 
uns, un Coup pour les autres, ça 
donne l'illusion de l'ej Hé, Mais 
ça n'éteint pas l'i le : non seule- 
ment il continue de couver, mais, de 
Plus, il se propage ailleurs. » 
Solidarité gouvernementale 
oblige, M. Joxe laisse entendre que si 
les policiers, à leur tour, franchissent 
la - ligne jaune » chère ἃ son collè- 
ds la défense, il se « fâchera ». 
Fourtant, c'est peu dire qu'au minis 
tère on comprend l'exaspération syn- 
dicale. Ce n'est pas seulement 
M. Chevènement qui est sou] 
d'avoir voulu faire oublier, un 
zèle corporatiste excessif, ses 
mières déclarations selon 
« la gendarmerie n'est 
{le Monde du 29 juillet). C’est la 
manière dont a été géréé de 
la gendarmerie qui est tée 


«en Catastrophe», « sans réflexion 
d'ensemble ». 
Au lieu de sc livrer à une réflexion 


la modernisation policière, qui 
s'accompagne d'une pédagogie 
φαρτὰς personnels, invités ἃ 
s'impliquer et pal le 
minis εὖτε de l'intérieur D'un di 
‘brusquement déstabilisé. 


{Suite de la première page.) 

L'hôtel ne comportait ni douche ni 
salle de bain, les WC étaient sur le 

ier et le petit lavabo installé au 
ond de la chambre n'offrait que de 


son plaisir, ; eh 
pas toujours le ἐ ne sert 
à hose de passer par Une 


Marchands 


compris entre 20 000 at 
100 000 francs, Rs doivent cepen- 


et « gagne-petit » 


Le résultat est là : élément modé- 
rateur au sein de la police nationale 
depuis 1981, ἥν FASP est 
aujourd’hui prête à partir en guerre 
ouverte. Directeur général de [8 
police nationale, M. François Rons- 
ΒΟΥ ἃ pu tester sa détermination en 
s'entretenant récemment avec le 
secrétaire général du syndicat, 

Bernard Del Pas de com- 
promis à l’horiron et un retour ἃ 
l'action revendicative la plus classi- 
que, loïn de toute iation de cou- 
bir. De fait, M. Deleplace a ignoré 
de récents appels du pied de conscil- 
lers de l’Elysée et de l'hôtel Mati- 
gnon désireux de le renconter. C'est 


d'élections professionnelles en 
décembre. 

Différences 

de salaires 

Les policiers een ag 
depuis quatre ans, le jeu 
midernsation 1985-1990, adoptant 
un discours qualitatif (amélioration 
ἢ Ἁ formation, gel la ra ῥέος 

l'organisation des services) et non 
plus quantitatif (abandon notam- 
ment de la revendication d'effectifs 
supplémentaires). Mais cet effort ne 
leur paraît pas avoir été compensé 
par des avantages catégoriels signifi- 
catifs. En d’autres termes : travailler 
mieux et autrement, d'accord, mais 
à condition que cela ne se fasse pas 
« sur le dos des personnels ». Or, les 
quelques mesures « catégorielles » 
obtenues « à fraid » au budget 1989 
ne se sont toujours pas traduites dans 
les feuilles de paie policières, le 
ministère du budget manifestant, 
selou la FASP, «une mauvaise 
volonté évidente ». 

Bref, dans ce service public, 
comme dans d'autres, laustérité ne 
passe plus. Elle encore moins 
maintenant que gouvernement a 
brusquement cédé devant une suc- 


Fpales fini ἐγ pr pu 
et finissent ter quel- 
bles tant De ordinaire à gt 
déprimant. τ Ces hôtels n'ont de 
meublé le nom, explique Mama- 
dou, quest arrivé co France il ÿ ἃ 
huit mois. On trouve un lit défonce, 
μι Ca πὲ γῇ , beaucoup 
‘est tout. Ilyena 
gui rachèrent des ilts et des chaises 
centes, Ils sont aussi obligés 
d'ajouter un réchaud puisqu'il ny a 
pas d'eau chaude. Ne serait-ce que 
pour se faire un café le matin » 


Cinq personnes 
dans la même chambre 
Le iétaire a d'ailleurs su pro- 
fiter de ces installations de fortune. 
Ces réchauds à gaz, qui coûtent 70 F 
dans le commerce, ont été subite- 
ment anoblis : certaines des rares 


un supplément in Ἑ 
que. «Cuisine». pour cer- 
tains, 220 F pour d'autres. I n'y 
avait pourtant ni eau chaude ni συ. 
sine collective. Ces suppléments 
étaient aussi fluctuants que les 


de sommeil 


« correcte » et 10 % d'entre eux 
dégegent des bénéfices suffisants 
pour autoriser de gros investisse- 
ments. La rapport considère, 

exploitants comme 


ΕἸ FOUR COMMEN(E! 
NOUS DEMANDONS 


ébauchés par M. Roussely et 
M. Jean-Paul Huchon, directeur du 
cabinet de M. 


« C'est tout l'inverse ν, rép 
à l'unisson ἱ et 


ayait 950 F, Inacio 1 200 F, 
Ἵ 500 Ε et Mamadou 
1800 F. «De toute façon, c'était 
toujours la même chase, ἵ = 
ls. Si on protestait, il nous disait 
d'aller voir ailleurs. ΕἸ ailleurs, ce 
n'est pas beaucoup mieux qu'ici » 

Ils le savent pour l'avoir vécu. 
Louuis Chanai, qui est arrivé 
France en 1946, a toujours, ou 

ue, vécu en hôtel meublé. 

ujourd'hui retraité — il a soïxante- 
septans, — ila été chassé ily a un an 
d'un hôtel de Clichy, rue jbert, 
transformé she ὧν tourisme. Π a 
alors rejoint l'hôtel tout 
SAT peer) 

ἘᾺΝ ressel ê 

une caserne. Lai un hôtel meublé, 
on se sent quand même un peu chez 
soi. On a sa clé, et on n'est pas en 
dortoir avec d'autres. Maïs ils prafi- 
teni. Cet été, mon fils est venu 


d'Al : le éraire a bien 
er ΤΩ laisse ie chambre mais 
J'ai da la nettoyer moi-même 1elle- 


ment elle était sale. Et il m'a fait 
payer 1 500 F pour le mois. » 


bres comparables, Abdelkader 
] 


maghrébine d de trente 
ans (1). Ces γ Ἐπὶ t bien: 


acçueïllen 
quelques couples et familles, mais ils 
sont plus rarès : 11,5 % du total. Ce- 
qui représente tout de même quatre- 
enfants. Les services 

de Le sur [65 hôtels een de 

ichy ont pu découvrir jusqu’à cinq 
personnes logées dans la mème 
chambre : quatre enfants et leur 
mère vivant une pièce de moins 
de 10 mètres carrés. 

Les deux tiers de ces hôtels 
n'offrent pas d’eau chande dans les 
chambres et 22 % d'entre oux ne dis- 
posent pas du chauffage central. 


ca pan Porn de fonctionnaires qi, 
depuis 1: m'ont pas le droit de grève. Les conces- 
sions faites aux gendarmes, mercredi 23 août, 

les syndicalistes policiers à hansser ke 
Pon s'en tient à la réalité des chiffres,  pellent que les” ; bénéf- 
is n'ont peut-être pastort. Paradoxa- εἶσαι d'un logement gratuit, alors 
lement, en effet, la crise de le les policiers habitent, à leur 
darmerie a permis de lever un li Frais, sou sent loin de leur δα de tre- 


| depuis 1977, 

corps. Théoriquement, depuis Ἢ 
régime de «parité» salariale, 
obtenu d'ailleurs après une impor- 
tante mobilisation des syndicats de 
pole Or quand, mardi 22 août, lors 
l'ultime réanion interministérielle 
présidée par M. Huchon avant 

+ l'annonce des mesures prises en 


favear des Le ministre du 
budget un tableau compa- 
ratif des émoluments des uns et des 


(identique), l'indemnité de sujétions | 


enderme au premier échelon 
ΓΝ 256) perçoit 
7 845,79 francs. 


ef à l'adjndent-chef : 
11117,30 F contre .13435,59 F. 
Mais les additions des ne 


s'arrêtent pas là. Ces derniers rap-. 


dont un tiers sont des Maghrébins — 
n’entretiennent pas leur bien de 
manière « correcte ». 

Difficile, pourtant, de les y 
contraindre. L’hygiène et la sécurité 


l'action sanitaire et sociale 
(DDASS) — qui compte un service 
- 


Que faire donc sinon tenter de 
racheter les hôtels Les plus dégradés 
pour en faire des immeubles 


bâtiments les plus vétustes peuvent 
faire l'objet d'érrêtés de pé inumi- 
nent el détruits. La mairie ést 
alors tenue de reloger tous Îles ioca- 


étant dans la couronne 
ἜΣ de me 
implique en temps et en de 


M. Deleplace avait déjà fait remar- 
quer que la revalorisation de 12 % de 
ἠ Sites 


Ε Sélabré du 27, rue de VE 
leneuve  sbritora dix-huit studios 


caviron 1 000 F έτος ne 
ἐκεῖ Ca 


olice nationale 


budgétaire vient 


cipant cogestion 

service pablic, Anjoutd’hui, elle a le 
senthnent de n'en avoir pas perçu les 
dividendes : «On nous pique Has 


cause ». Ὦ ἃ étudié de près les οἵ 
bôtels meublés qui exi 
al qui existaient à Cli- 


mers To 


ἢ ARPAJON 
13, Rte Nationale 20 (200 m evant la 
4 sortie Arpajon-Centre). TéL 64900647. 


NANCY 
8, rue St-Michel (face St-Épvre). 
᾿ Tél. 833284 84. 


NANTES 
16, rue GT {près rue Coulmiers). 


: BORDEAUX 
: 10, rue Bouffard. Tél. 56443942. 
él 40 745935. 


BRIVE {Point Expo) rs NICE 
30, rue Louis-Latrade. TéL 567407 82 2, rus Offenbach. Tél. 93888455. 
CLERMONT-FERRAND 


#4 POMIERS 
22, rue G.-Clemenceau. Τό, 78958706. 1.2. Le qu Moulin-à-Vent Tél. 49416848. 


DHJON 
OUMPER (Point Expo) 
100, rue Monge. nr. 17, av. de la Libération. Tél. 9890 6333. 
DRAGUIGNAN (Point Expo) REIMS (Point Expo) 
ZAC de St Hermentaire. Tél. 94 67 3819. ΜΝ τ DL 000. 
. GRENOBLE 
59, rue Saint-Laurent. Τὸ! 76426575. 48. quai Émie-Zola (près du Musée). 
TL. 99 796638. 


LALE ἃ 

τ 88. rue Esquermoise. Tél. 20.55.69.38. ROUEN 
: LIMOGES d 43, rue des Charrettes. Tél. 45719622 
57, rue Jules-Noriac. Tél. 56791542. SAINT-ÉTIENNE 
LYON 40, rue de la Montat. Tél. 77 259146. 

a 9, rue de la République 
{métro Hôtel-de-Ville/Louls Pradel) 

cé Tél. 78283851. 


STRASBOURG 
11, rue des Bouchers. Tél. 8836 7378. 


TOULOUSE 
1, rue des Trois-Renerds 


1 MARSEILLE © 
109, rue Paradis (métro Estrangin). {près place St-Sernin). Tél. 61229240. 


Tél. 9137 6054. TOURS 
MONTPELLIER 5, rue Henri-Berbusse {près des Halles) 
8, rue Sérane (près gare). Tél. 67581832 Tél. 47 386366. 
“ Magasina ouverts du merdi au samedi Inctus. 


Der 


Ἵ“ 


21 A 


toutes en couleurs 


250 photos, schémas et illustrations 
500 modèles vitrés ou non 
14 lignes et styles, 85 versions 
(coloris teintes ou essences de bois) 
et de nombreux accessoires. 
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DÉFENSE 


Société _ 


Devant les jeunes socialistes réunis à Albi 


M. Chevènement annonce une réforme 
du Conseil supérieur de la fonction militaire 


M. Jean-Pierre Chevènement 
sera entendu par ἰδ commission 
de ia défense de l’Assemblée 
nationale le jeudi 7 septembre, a 
annoncé mardi 29 août le prési- 
dent de Ia commission, M. Jean- 
Michel Boucheron (PS). L'audi- 
tion du ministre de la défense 
portera sur les thèmes de 
lactualité intérieure et exté- 
rieure concernant son départe- 
ment, a-t-il précisé. 


ALBI 
de notre envoyé spécial 


M. Jean-Pierre Chevènement est 
incorrigible. Quand il a adopté une 
position, non seulement il s'y tient, 
mais il aime à en pousser l'expres- 
sion jusqu’à la provocation. Précédé 

une presse du matin ricanante, 
le ministre de la défense, s'adressant 
mardi 29 août aux jeunes socialistes 
réunis à AJbi, n’a pas cédé un pouce 
de terrain dans sa dénonciation à 
propos du mécontentement des gen- 
darmes d'une < campagne Jondée 
sur une cinquantaine de lertres ano- 
nymes d'origine extrêmement dou- 
teuse » et comportant des « afiaques 
politiques » contre le gouvernement. 

« Lisant la presse ce matin, 
sachant par avance à quoi je devais 
m'attendre, je me suis bien amusé >, 
a assuré M. Chevènement. Un peu 
plus tard, devant {es micros de radio 
et de télévision, le ministre a repris à 
son compte le «screu gneu gneu» 
que Libération avait le matin mis 
dans sa bouche. Tant pis s'il faut 
pour se faire entendre emprunter un 
vocabulaire de vieille baderne ! Pour 
M. Chevènement, «/es hommes 
politiques ne doïvent pas avoir à ce 
poins peur des médias qu'ils se cou- 
ent en mence dans une atti- 
ue le complaisance à leur 


Le ministre de la défense souhaite 
et veut croire que l’on retiendra de 
l'affaire dans quelques mois qu’« un 


Dans un message aux armées 
et à la gendarmerie diffusé mardi 
29 août, la ministre de la défense 
annonce son intention de propo- 
ser « dans les prochaines 
semaines » au gouvemement un 
plan de revalorisation de la 
condition militaire, et il rappelle 
les mesures déjà prises pour tenir 
compte des contraintes des mñll- 
taires. 


“Les perspectives d'avance- 
ment des sous-officiers ont διά 
st seront encore améliorées, 
expliqua notamment M. Chevè- 


plus de 1 milliard en six ans. Cer- 
taines indemnités lides aux acti- 
vités opérationnelles ont été aug- 
mentées. L'indemnité pour 
de 12,4% an 1990 et cont- 
nuera d'augmenter à un rythme 


Le jugement de Mgr Glemp sur les juifs et la Pologne 


Un « enrichissement » et une « source de problèmes » 


Dans son allocution controversée 
du 25 août, le cardinal Gilemp évo- 
que d’abord le cinquantième anni- 
versaire du début de la seconde 


Les contéquences 
gere qui, telle une plaie dans 
‘esprit, ont été transmises à la 
énéraiion d' 


et bles- 


ON 
sent le domaine de la morale. Je 


420 millions de francs en 1990 
pour améliorer la condition des cadres 


homme politique a eu le courage de 
s'avancer et de dire : halte au feu ! 
Il n'est pas admissible en démocra- 
tie que l'on puisse bâtir un événe- 
ment sur la base de lestres ano- 
nymes -. Et de raconter comment la 
dérection de la gendarmerie avait 
piégé France-Soir en dictant à ce 
k une prétendue lettre de 
testation de gendarmes « képi- 
grognon » accompagnée d'un 
numéro de téléphone afin de voir si 
le journaliste l’appellerait pour véri- 
Fier. Or il n'a pas rap et la fausse 
doléance a été publiée telle quelle. 
Pour M. Chevènement, c'est la 
« déontologie » de la presse qui est 
en cause. 


Le souvenir 
de Dien-Bien-Pha 


Quant à la droite, M. Chevè- 
nemnt ἃ convenu que “ beaucoup » 
de ses dirigeants s'étaient conduits 
«de manière responsable ». Le 
ministre de La défense a affirmé que 
des députés et des maires RPR 
l'avaient assuré de leur appui et féli- 
cité pour la façon dont il fait « res- 
pecter la discipline dans les forces 
armées ». ἢ u'empêche, selon ui, 
que le mécontentement des gen- 
darmes ἃ donné lieu à des opérations 
politiques dont témoignent certaines 
lettres mettant au compte du gou- 
vernement actuel par exemple le 


Les jeunes socialistes, qui n'ont 
pas voulu chahuser un ministre en 
situation difficile, ont quand même 
sacrifié un tant soit au folkiore 
le circonstance. 


rigueur 
Bien qu'ils eussent à leurs 
camarades de Sociafame ét Répu- 
blique {le courant qu'anime 
M. vênement) de se tenir tran- 
quilles, tes « fabiusiens» ont 


comparable durant les trois 
années suivantes. » 


«Au totel, le montent des 
mesures dites « catégorielles » 
inscrites au budget est passé de 
112 millions de francs en 1988 à 
322 mitfons da francs en 1989 
et 420 millions de francs dans le 
proiet de budget 1990», précise 
le ministre. 


«il reste, ajoute M. Chevène- 


discipline et de réserve qu'il 
m'incombs de faire respecter et 
de faire comprendre. Autant je 
m'attacherai à vous entendre, st 
à vous défendre, autant j'agirai 
en sorte que soient exclus tout 


guerre a laissé un certain ressenti- 
mens. Je pense avant iout à l'atti- 
tude des Polonais à l'égard des 
Allemands et des juifs. » (...) 

. La vie n'aime pas les Stéréo- 
types et elle bâtis les relations entre 
les gens autrement qu'en termes 
amis-ennemis. En ce qui concerne 
notre pays, cela s'applique tout par- 
ticulièrement à la nation juive, qui 
n'a jamais été un voisin mais un 
membre de la famille, dont le carac- 
tère différent enrichit la vie et, en 
même temps, est la source de pro- 
blèmes. Nous ne nous traitons pas 
les Me les autres avec de 
εἰ cela peus provoquer ut 
mène d'énipolonisme εἰ d'antisémi- 
tisme. Pour comprendre la com 
plexité et l'interdépendance des 
problèmes polono-juifs posons nous 
la question : y a t-il eu des senti- 
ments anlijuifs et des agressions 
contre les juifs en Pologne ἢ Oui. F 
a t-il eu des entrepreneurs juifs en 
Pologne qui ont ignoré ou méprisé 
les Polonais ἢ Qui Y a 1-il eu, per- 
dan: l'Occupation, des juifs colle- 
borateurs qu'on ne pourra jamais 
comparer aux défrrseurs hérolques 


accueilli le ministre de la défense en 
chantant, debout, au signal d'un sif- 
flet, {a Marseillaise, Taquiné sur le 
chapitre du patriotisme, M. Chevè- 
nement n'y est pas allé de main 
morte. « Le jour de Dien-Bien-Phu, 
j'avais quinze ans, et je peux vous 
dire que j'ai pleuré». a-til confié, 
en évoquant la reddition de la garni- 
sou française en Indochine on 1954. 

Tous courants confondus, les 
jeunes socialistes n'en sont pas 
revenus, bien que M. Chevènement 
ait expliqué que [8 leçon qu'il avait 
retirée de cetie défaite était que La 
France ne devaït pas s'engager dans 
des actions contraires à son honneur. 

« Pour des raisons qui tiennent à 
la nature même de l'armée. le prin- 
cipe de la hiérarchie ne ètre 
le minis- 


niveau de la hiérarchie les pro- 
blèmes qui se posent à la base. 
PATRICK JARREAU. 


{Institué par une loi du 21 novembre 
969. le Conseil supérieur de la fonction 


« modération » 


mandant Martin. — Puni de trente 


Méditerranée, a fait annoncer par sa 
famille qu'il entamait une grève de la 
faim. Le commandent Martin a été 
sanctionné pour avoir, dans des 
interviews, déclaré que c'était aux 
chefs, dans les armées, « de franchir 
da ligne jaune » lorsque le méconten- 
tement sa faisait sentir à la base. 


du ghenio? Oui Y at-il eu des 
moments en Pologne où la souf- 
france et les sacrifices des juifs ont 
été passés sOuS si ? Oui Y α-τἰ- 
il eu des Polonais qui ont sauvé des 
juifs au prix de leur vie? Oui. La 
mémoire du cinquaniième anniver- 
saire du début de la seconde guerre 
mondiale nous place du même côté 
de la barricade, du côté de l'exter- 
mination et de la mort. Les juifs, les 
glsans, les Polonais, voici es 
ples que la stratégie narie 

ans à na σὰ 
£ les εἰ sur 
une échelle dj e(…)» 


« Estanions 
un dialogue sincère » 

Abordant le du couvent 
des carmélites d'Auschwitz, le pri- 
mat ἃ souligné d'abord la nécessité 
du dialogue avant d'ajouter : « Nous 
avons nos iorts à l'égard du peuple 
Juif. mais aujourd'hui on aimerait 
dire : « Chers fs. ne nous parlez 
pas avec l'attitude d'une nation qui 
serait au-dessus des autres et he 
nous imposez pas des conditions 
impossibles à remplir. » Ne voyez- 


| Malgré l'importance des moyens mis en œuvre : 
Les incendies ont détruit 7500 hectares en Provence 


Sur le front des incendies de forêt, La sitea- 


Var et les Bouches-du-Rhône depuis lundi 
toujours pas maîtrisés. Dans le massif 


inq foyers étaient encore en activité, En reran- 
che, un nouveau feu qui s’était déclaré à 


calcaire, te feu a jeté son manteau 


de l'ancien maire de Marseille, 
elle-même 


vous pas, cher peuple juif, que 


Un ouragan de feu 
sur la montagne Sainte-Victoire 


un héficoptère de la sécurité 
civile. 


MARSEILLE Marre τ » Lire un décor dates 
notre $ ἃ caicii ‘établissement n'a ὅν 
de correspondent Avant la fin de l'après-midi, le Que léché par lo ἴσα. 
régional feu avait parcouru une quinzaine 
de kilomètres, avant d'être { 


contenu en bout de course à l'est 


noir. Du Tholonet ἃ Pourrières, . 
* ouragan de feu, de vent, de pous- moto venir la sauver. N n'a! 
tout au long du flanc sud de ἰδ sie et da cendres, comme le cu où peur. E jen, | 
ϑεάεν νκεοιο, 8 τϑοιά ἐγ ὰ décrit Me Defferre, brie our « pas uri vêtement, pas un papier, 
roche les pentes couvertes son chemin, au Tholonet, à Beau- Mie les ciseaux ont 

pins, de buis et de chênes verts.  receuil, Seint-Antonin et Puylou- ps 
bier, bois, maquis, vignes, 

et maisons 


RETIRE, pre 
amèremant Mr Edmonde . κατα 
Charles-Roux-Deffere, la veuve ‘ de Fexode ».. in NE 


Ἷ 
; 
Εἰ 
Ἔ 
: 


quement charrié une fumée jeux hélicoptères Puma ont: 
x le 


les quarante clients et nous 


Le Co ὡς ῳ juif ΄ icain ᾿ 
reproche au primat polonais 
« un antisémitisme à peine voilé » 


Un peu partout, les gendarmes interbilent 
des personnes soupconnées d'avoir D un 


forét depuis 1985. En Corse, deux persinses, 
soupçonnées d’être à l'origine d’incejdies, 
étalent toujours en garde à rue, m€ à. 
Ajaccio et à Bastia, tandis que trois jeuns ont 
été relâchés après avoir êté entendus ἃ ἈΠ σοῖο. 


Un premier bilan fait état de 7 500 hatares 
de bois et de garrignes en famée ἡ 
kmdi dans les seuls dé du Var it des 


moyens is CD ŒUVrE. » " 


La France west pas le seul pays médierra- 
néen a être confronté aux inceudies catastophi- 
Des sini ἧ 
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: 
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ἫΝ 
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n'a plus en, | 
un 
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M. οἱ M®* Pasco. inlassablement, 


déposé sur les Esières du feu des 


| 
| 


l'opposition aux religieuses carmé- | à Condsmné, mardi “2 août, les ἴδε préjugés qe fuuege qui ᾿ 


dites nuit aux sentiments de tous les propos 
Polonais et viole notre souveraineté le primat de 
acquise si douloureusement ? Vorre διε 

pouvoir, c'est les mass media qui | « 
sont à votre disposition immédiate 


a appelé au 29 août à Paris, qu'« on ne 


vent d'un entre les peuples MRA) D 
antisémitisme à peine voilé ». dans ur Fommetiqué publié 
qu 


dans de nombreux pays. Ne les met- | dialogue sur l'affaire du Carmel qu'être horrifié » par les propos 


tez pas au service l'anti, 


d’Auschwitz mais il «risque de de et 


ΜΙ n'y a pas longtemps un groupe de | détruire le résultat potentiel d'un ice du carmel d'Ausehrwtte 


sept juifs de New-York a ait le | tel dialogue, avan 

couvent à Auschwisz. Nasa ps mencé, en Jatsnr: ci are 
Préservons ui cobetien ea les représent 

la plate-forme de ἴα chillsaton | nt ee aorene ΠΣ ΣΝ ams des 

dans laquelle nous vivons. Faisons ble, estime le CJA. Qui 


ces agresseurs des héros. aussi Οἱ 


ΔΜῚ ait com. Etudié dans un «contexte laïc 


Camp, leurs associations, ἡ 


la distinction entre Auschwitz, où ‘courant de l'histoire de l'anti: L , Lez Etats 
essentiellement des Polonais et alone ponte der à nn om écrasé Hitler et FONU (...} 


d'autres peuples ont péri, et Birke- | deux ou trois fois avant d'avoir Fan pue ει défini pour ce δα 


nau, à quelques kilomètres, où 
essentiellement des juifs ont été 
assassinés. Eniamons un dialogue 
sincère dans la vérité. S'il n'y a pas 
d'aniipolonisme il n'y aura pas non 
plus ici d'antisémitisme. Nous sou- 
haitons que personne ne vous jette 
de pierres sur le sol palestiniens 
sacré, que personne he Soit tué par 
une balle, que la paix, shalom. sois 
partout avec VOUS. » 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 


Renseignements : 45-55-91-82, 


ξ 


chaque mercredi 
Céditions datées jeudi) 


Poste 4138 


Traditionnel rendez. 
rentrée dn petit ns de 


C'est l’enseignement 
surprenant du réa 

au juillet, à la demand, 
ciations de téléspectateurs, par 
Conseil Analyses (CSA). 
Cette ion, due 


du 11 


Le groupe Hachette s'est félicité, 
mardi 29 août, dans un commumi- 
qué, de l'intérêt que lui portent des 
«investisseurs du monde entier», 
après que le société de droit pans- 
méen Montana Management Inc. 
eut porté sa participation dans son 
capital à 8,43 % (le Monde du 
, 30 août). « Tout investisseur non 
— européen a le droft de porter sa par- 
ticipation jusqu'à 20 % sans autort- 
sation », à rappelé le auméro un 
français de la Gomimmiication. à On. 


; sociétés. non ‘contrôlées par un 
actionnariat fort », poursuit le texte 
ει en soulignant qu'au contraire 
Hachette est « rofalement contrôlée 
: par une holding fermée, Marlis, qui 
détient 51% du capital, donc la 
majorité absolue. Marlis est elle- 
même contrôlée par Jean-Luc 
.: Lagardère avec, de lui, Sy 
. vain Floirat et Daniel Filipacchi, le 
Crédit lyonnais détenans les 12 % 
restant ». 


μ « Il ne saurait être question que 
. Marlis passe en dessous de la majo- 

5" γέ absolue », ajoute le communi- 
+ qué. Et ni Jean-Luc Lagardère, ni 
Sylvain Floirat, ni Daniel Filipaochi 
«ne désirent diminuer leur partici- 
ἡ pation dans Marlis. Ainsi 
7 comprend-on mal que l'on se pose 
des questions sur l'actionnariat de 
Hachette si ce n'est que l'on remar- 


seurs étrangers, notamment aux 


Une lettre 
Philippe de Boccard 


F ‘2-7 tana Management Inc. veut porter à 
15 % se participation dans 
Hachette» (le Monde du 30 août 


ἢ pation de 15 % dans 
Hachette. À iqué sou 


cours du titre ». 

{M: de Boccard a indiqué, lors d'an 
ὃ que DONS AYORS 
‘ jen avec lai lundi 28 août, que 
+ Hachette était mn 


Û 


« par fandrertance » le seuil de 5 % du 
cipital d'Enchette (le Monde du 
25 août). — Y.-M. LI. 


‘inst ἴα vulnérabilité de :: 


que [...] que de nombreux investis- |’ 


À la suite de notre article « Mon- ἢ 


C 


ommunication 


La dixième université d'été de la communication 
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tion, ils réclament à la fais ne plus 
grande diversité et une meilleure 
harmonisa 


culturelle programma, 
heures les plus tardives de la soirée. 


Les responsables des chaînes de 
télévision connaissent bien cette tita- 


Remous autour du capital du groupe de communication 
Hachette affirme 
connaître les intentions de Montana 


Etats-Unis, s'y intéressent. Et c'est 
très bien ». ‘ 


Pour le groupe français, « i/.7'y a 
pas de mystère ni d’actionnaire 
mystérieux. Montana Management 
regroupe des fonds institutionnels 
de différents pays non européens. 
Hachette est parfaitement au: cou 
rant des intentions de Montana ». 
Le communiqué précise encore que 
Montane a fait savoir qu' «if 
n'entrait pas dans ses intentions » 
d'accroître encore. sà ‘participation 
ea la portant à 15.%.. hette pré- 
cise pourtant qu’élle’ n°ÿ verrait 
« aucune objecrion si tel était son 
désir », "Ἢ 


nie du mécontentement. Ils [a 
jugent, souvent, en contradiction 
totale avec les enseignements de 


en compte 
tions et les attentes 


nouveau président, M. Philippe 
Guilbaume, pour hermoniser les 
d'Antenne 2 et de 


uction, 
multi-diffusion, conclure des 


el οἱ 
privées, elle réaffirme la nécessité 
de la régulation et demande à TF !, 


me A . A e _, 
M Tasca ne relâche pas sa pression sur les chaînes privées 


la Cinq et M6 de redéfinir leur rôle 
et leur place dans le paysage, 
comme l'avait fait M. Jack Lang la 
veille {le Monde du 30 août). 

« Le débas doit se tenir sans ane- 
thème es sans menaces, précise 
Mme Tasca. Le mer Sait 
bien la viabilité des entreprises 
est fa condition du respect des 
cahiers des charges. ΠῚ sait aussi 
que des ent. non viables per- 
turben: l'ensemble du secteur. 
L'argent qui est perdu ici manque à 
l'investissement ailleurs. C'est ce 
déficit global qui justifie la préoc- 

de la puissance publique et 
son souhait d'un rééquilibrage. » 

Est-ce là une nouvelle manière 
d'affirmer quil y 8, en France, «une 
chaîne liste de trop - comme 


secteur privé que des obligations du 
secteur public. Si ce dernier ne rem- 
plit pas ses obligations, on Lo 
7 le 


doit y avoir, qu'il se fasse là. » 
JEAN- FRANÇOIS LACAN. 


A la radio-télévision 


Le CSA propose de modifier l'organisation 
es campagnes électorales 
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partis siégeant au Parlement se δότε vu 


-attribuor 30. mimutes chacune 
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| TENNIS : l'Open dé Etats-Unis 
Agassi, le vieil adolescent 


Le de Mea- 
ον a réservé, mardi 29 août, un 
“accueil aux 
cham américains, Chris 


Une fois installé à la tribune de La 
salle de presse de Flushing Mcadow, 


Agassi venait pourtant de sortir 
da court vainqueur. Et. Robbie 
n ne de 


Weiss, un τ 
À ans et demi, n'avait pas 
faire-valoir : champion 


ports entre l'enfant prodige et 
public outre-Atlantique δα sont 
tnexoral détériorés ces douze 


Pourquoi, Agassi est- 
il relégué au rang de faux espoir 


En 1988, à avait abordé l 
des Etats-Unis à la troisième 
mondiale, 


inale de cette 
(en cinq 


marès et n'a ue les 
des 42 matches qu 
s'est néanmoins maintenu 


Peut-on lui tenir rigueur de cette 
baisse de régime ? Peut-on considé- 
rer qu'à dix-neuf ans il ne tiendra 


ui Ini avaient été 
βου ἢ à ἀκ μα 1 ἢ 


Curieusement, ce sont ceux-là 
dont il était censé assurer La 


d petit à petit, 
détatise Ba sponianéit πἰεσκὴ plos 
auts. n'était 
que calcul Sa vitalité devenait 
source de faiblesse. Il lui fut repro- 
ché une certaine bigoterie, une 
famille trop envakhissante. Au bout 
du compte il n’était pin Gares 
marionnette de Nick Bollettierri, 
l'entraîneur qui avait déjà « cass6 » 
Jimmy Arias, Aaron Krickstein et 
Carling Bassett. 

Comment un garçon de dix-neuf 
ans peut-il supporter d'être traité 
comme un mouchoir en papier, 
d'être rejeté avant d'avoir vraiment 
servi ? t mal! D'antani 
que pour la première fois il s'était 


Te or λους το probants ἢν 
ua ï 
cité de [Ἰ Tanceur de ἤλνεῖοιὶ 


chilien Pat Etcheberry, pour être 
capable de tenir la distance des 
man dans les toumois du 


u 
ses mots, aseptisé ses 
propos. À ne voulait pas donner prise 

La critique. Il était sur la défensive. 
Et il devait bien l'être, puisqu'on lui 


rOgpris 
ἘΦ 


£ 
à 
£ 


(Εὖ, π 4) 0. Β. Fulco (Arg.). 
; Η. Sur (Tch., π' 8) à 
ove (Tch.), 6-3, 6-4; 

Ὁ. P. Shriver. 
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Le Carnet du onde 


— Claude HERBIN, dit Papynon, 
s'essocie ἃ son petit-fils ” 


Antoine 
Pour annoncer la naissance de 
Clément, 


le 21 août 1989, chez 
Richerd 


M.cet MORLZOT. 


14avril, 24 mai, 27 août 1989. 
Mariages 

— Brigitte GUÉNA 
Jean-Pan COSTA 


ont la joie d'annoncer leur mariage, 
célébré dans l'intimité, le 26 août 1989. 


15 bis, rue des Entrepreneurs, 
75015 Paris. 


— Bernard S'HEROUVILLE 
ει 
Mireille TARDIEU 


ont le plaisir de faire de leur 
mariage, célébré le 28 juillet 1985, ἃ 


surveau le 28 août 1989, 


Elle était attoïmé 
années del muladie d'Afeinie τ 


L'iñbumation aura Heu dans l'intimité 
familiale. 


- On je d'annoncer le décès 
à Mes do qua ren am de 


- Me Jacques Castelot, 
M. et Ma André Castelot, 
M. Louis Gérard, 
M. et Me Jean-Yves Gérard, 
D del τὸς Τα θυ ρ τ solrt ἀνα 
belles-sœurs, , 
ont la très vive douleur de faire part du 
décès de 


Jacques CASTELOT 
comédien, ᾿ 
officier 
dans l'ardre des Arts et des Lettres, 
survenu le 25 août 1989, muni des sacre- 
ments de l'Eglise. 
La cérémonie religiense s’est déroulée 
dans l'intimité famihiale, le 29 août. 
L'inhumation a eu lieu dans le caveau 
de famille, à Port-Mort (Eure). 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


3, avenue Eugénie, 
92210 Saint-Cloud. 
52, avenue Foch, 
75116 Paris. 


[Le Monde du 29 août.) 


CARNET DU MONDE 


- Lyon 


Mr Jacques Floterd, 
Ses enfants εἰ petits-enfants, 
ont La doulear de faire part du décès du 


ancien interne et chef 
de clinique des hpitaux de Lyon, 


survenu le 28 août 1989, à l'âge de 
quatre-vingt-deux ans. 


Le service religieux aura lieu le ven- 
dredi 1e à 18 heures, au 
temple du Change (place du Change, 
Lyon-5). 

Pas de fleurs. 

« Le Seigneur ne tarde pas à tenir 
sa promesse. » 
Pierre IL, V-9. 

- M Kim Keyaerts, 

unie 

οἱ à 

Na Genres Κ Ars, 
etses enfants, 
ent la douleur de faire part du décès de 

M. Robert KEYAERTS, 
leur époux, père, frère et ancle, 


survenu Le 25 août 1989, à Houston 
(Etats-Unis), dans sa soixantième 


Le dépouille mortelle sera exposée 
Château de Planchoury à Saint-Michel 
sur-Loire (ludre-et-Loire), à partir du 
samedi 2 septembre, à {1 heures. 

L'inhbomation aura lieu le même jour 
à 14 h 30, au cimetière de Saint-Michel- 
sur-Loire. 


Chäteau de Planchoury, 
37130 Saim-Michel-sur-Loire. 


— Le Seigneur a rappelé à Lui 
Me veuve Jacques MARET, 
née Colas, 


an 


dans sa quatre-vingt-septième année. 


La cérémonie religieuse aura lieu ven- 
dredi le septembre à 14 h 30, en l'église 
de Brueil-en-Vexin (Yvelines). 


Rue de la Mere-aux-Chevaux, 
78440 La Chartre. 


“ΘῈ peus prie ἀ'ξοδοδθατ le 4802 


M. Jacques MEYRAN, 


survenu en son domicile, dans sa 
D Rp année, le 29 août 


La cérémonie jeuse aura lieu le 
: ST ποῦν À τὸ auras ταῦ ise 


- des Basgnolles, TT 
du Docteur-Félix-Labligeois, Paris-L%, 
suivie de l'inhumation au cimetière des 
Batignolles. 


De la part des familles Moundlic, 
Pantz οἱ Pecazaux. 


- M. «it M= Éric Monod 
et leur fils, 

M. ct M= Norbert Monod, 
leurs enfants et petits-enfants, 

Met Με Monod, 

M. et Mer Jacques Lavielle 
et leurs enfants, 


Et alliées, 
ont La tristesse de faire part du décès de 
M=* Adolphe MONOD, 
née Simone Larchey, 


rappelée à Dieu le 25 août 1989, dans sa 


La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'intimité familiale au cimetière 
intercommunal de Clamart. 

« Jésus lui dit : Je suis la résur- 
rection et la vie. » 

(Jean XI, 25.) 


Avis de messes 


— La direction du Monde fera célé- 
brer le lundi 11 septembre 1989, à 
18 heures, en l'église Saint-Merri, 
«76, rue de la Verrerie, is-#, une 
messe à la mémoire de 


Hobert BEUVE-MÉRY. 
fondateur du journal, 


décédé le 6 août à Fontainebleau. 


L'homélie sera prononcée par Frère 
Roger, prieur de Taizé. 


Nos abonnés. bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde -, sont priés de 


Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
certe qualité. 


Mort de Pécrivain 
Pierre Sabatier 
L'écrivain Pierre Sabatier est 


mort mardi 29 août à Lausanne, où 
i résidait depuis de nombreuses 
années. 


Auteur dramatique, romancier 
(la Révoliée, la Puissance du baï- 
ser, Vices, Vertus….], essayiste (la 
Morale de Stendhal), Pierre Saba- 
tier était πέ à Paris en 1897. Traduc- 
teur, critique dramatique et musi- 
cal, il fut également homme de 
radio, à la RTF ( Radio télévision 
française) et à la Radio suisse 
romande. Pierre Sabatier était doc- 
teur ès lettres et en droit. L'Acadé- 
mic française lui avait décerné le 
prix Broquette-Gonin pour l'ensem- 
ble de son œuvre. 
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L'ALMANACH DE 1189: 

89 au jour le jour -: la 

la campagne. 9 4 août : Y'aboli- 

tion des privilèges. Φ 26 aoû : la Déclara- ᾿ 
τς de l'homme.® Culture : la : 


L'homme du jour : La Fayette e Etranger : ᾿ 
i été accueillie ᾿᾿ 


4 ΜῚ 171 ἢ 
ΠΠΠῸΠΝΘ LE] | Lromme ὃς 
pe ----Ξπ Ξ 555 en Allemagne eten Grande-Bretagne 


chet, 
de Fontenay 9 
débats parlementaires et la discusslO! 
icies de la Déclaration. e . | %= LE. 
mous que be. LE ΕΝ 


er des droits. 
aujour i : Edmund Burke, penseur 
de la contre-révolution.. Σ᾿ ἐπὶ 


β LAGAZETTE 
ΕΞ" DU BICENTENAIRE : 


bte Fr la se Ὁ 
A Dakar, « Toussaint Louverture », . 
icle du Bicente- .. 


. naire réalise . 
« Marseillaise noire» de 
ivres du mois et toutes ὁ 
manifestations cultu 


les 
Province. 


Paris eten 


AOÛT 1989 


30F-M el : 

nee | ensuel ᾿ 
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1234567289 


Mercredi 20 août 


pr 


TA ΠΕ ΡΕΠΙΓΠΙΓΕΠΤ LATE 

APE a ἢ he pt εἰ ἪΝ ΜΗ ἐπ Ξ El ï je ki Ë ἤ, Ἢ Ι ΗΠ π᾿ ᾿ jh nl ἼΠ Τ᾿ 

β ce : “ΕΞ so {πὲ ΗΠ ΗΝ An ἶ Ju 

ab, τ ΠΕ ἘΠῚ Εἰ 1 1 nt ᾿ 
HU AO UE ΠΗ Ad BE { Ἢ ΠΕ 
ie bi ἮΝ le ΠῚ τ ᾿ : ἐπ Ἶ Ἷ τ ἯΙ 
ΠΣ ΠΣ [uoépu ANG Rien ji ἘΠῚ Li 
ἢ"! ᾿ ἘΠῚ, τ nel ἢν ΓΤ 
ἜΕΠ Τ CNE Le GE abat Hate Jeu à LEE 4 
ah “IH Ε: ἐν} ἜΤΗ ἘῊ} IE ἘΠῚ} ἐϊ ἐπ ss 2 1. ST El Et ΠΝ ἢ fl ᾿ lé 
eue EU ΝΗ ΤΉΝ " ΜΠ ἸΠΗΙΝ 
fi Ι ἷ Ἢ {ἢ πῆ 19) CE ἢ ἐν Ἢ ΠῚ τ ii i peau JE 
Me die JA jus ᾿; "}: joue puis Le 
Éd ΤΠ": ni ea M 
QUeNS Jen Gris cent) | dlé 1 duel ΠΕ ele 
ΕΠ sh Ἧ 2 il ἘΠῚ | ΕΞ ἢ IE « ἘΠ ἢ ΠΗ; He τ εἰ} 


PET ELLT 
ἢ h 


Te gi de 


NN LA ἢ Ἐππσπ πη! Ϊ 
re sure 3 ἢ F high ὃ ] PT τ : 
{ΠῚ , jé ἔπι: West hotlasein te ε 
ΓΜ PTE Plaac uaauavavaanazacauvou χὰ 
ἘΠ ALES " ΠΞΙΘΞΞΒΞΞΣΣΣ ἢ 
ΓῚ | ΓΟ 4.58 ἢ ἃ ξ ᾿ 
ΠΕ Ro ENT 
fi ἰ ii fi ἐπ Hs TE ᾿ πὲ δια ταοτταισοις Κ᾿ Hi 
EE A il 1 1 
ΠΕΡ ON HE FE ὃ Ἢ 


F 
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CARRIÈRES EUROPÉENNES EN ENTREPRISES. 


pars DeStandaard ὙΤΗΕΊΝΡΕΡΕΝΘΕΝΤ 


NRC HANDELSBLAD LE SOIR fr Monde SiudeurscheZeinmg cosnrenr ΒΕΣΙΔ szea EL 


DU MARKETING PRODUIT AU 
MARKETING SERVICE 


Promouvoir à Pexport l’image d’un atouts pour mener à bien votre missiün. 
quotidien. Vous êtes chef de produit au Vous êtes parfaitement bilingue anglais. 
sein d’une multinationale du secteur des Avec l'opportunité d’apprébender l'envi- 
biens de grande consommation; ce quoti- ronnement économique, social et culturel 
dien dont la notoriété dépasse nos frontiè- international, l'expérience acquise dans ce 
res vous offre la possibilité de proposer des quotidien dynamisera votre évolution de: 
stratégies médias auprès des décideurs de carrière. Ecrire à Sophie COHEN en préci- 
groupes industriels, commerciaux et ban- sant la référence A/D2047M - PA Consal- 
caires implantés essentiellement dans les tiag Group - 3, rue des Graviers - 92521 
pays industrialisés. Votre tempérament NEUILLY Cedex - TEL 47.47.11.04. (PA 
commercial et votre créativité seront vos Minitel 36.14 code PA) 


Consuiti 
ΓΚ Ω 


AMADEUS vwil{ utilize IBM 3090 and 
other computers 10 provide an inter- 
national travel information and 
reservation service. Weare currently 


AMADEUS, ἃ Global Travel Reser- 
vaüon System. founded by Air 
France, lberia, Lufthansa und SAS. 
This is an opportunity to work on a v 5. " 
development whict. by 1990, will be recruiting professionals to work in 
one of the worid's largest commer- a progressive and international 
cial data systems. environment 


aMaDEUS 


GLOBAL TRAVEL DISTRIBLITION 


HEAD OF THE INSTALLATION 
MANAGEMENT (IM) SECTION 


The job: The person: 

Φ managing the administrative function of the Φ degree in mathematics, computer science or 
IM section engineering 

Φ being responsible for the Prohlem-, Chanse- © at least 3 years experience in a large computing 


environment (preferably with IBM hardware) 
ὁ ability ofinterfacing with all levels of company 
management Ref. No.: M 604 αὐ 


and Configuration-Management disciplines 


RECOVERY PLANNER 


The job: The person: 


NRC AMANDÉSHLAD LE SOIR δὲ Made 


Φ developing. testing and implementiny backup © at least 1 year experience ia recovery planning 

und recovery procedures (hardware and soft- tpreferably with [ΒΜ hardware) μι 
Ware) e good knowledge of hardware and software 
components of large computing environments 


(Ref. No.: M 604 δ) 


Fluent English is a prerequisite for both positions. You must be prepared 10 spend several months at IBM 
Stuttgart during the 1est phase, 


Pleuse forward vour application documents in confidence, quoting the respective Ref. No. τὸ PA 
Consulting Group, Ohmstrabe 8. D-8000 Munich 40, teL 194989/34 1051. - 


ΤᾺ 3 πϑυππε 
Group 


CARRE) 


ΗΔΙΑΝ 


Depuis quelques ἀππξος nous avons étendu notre activité à 
l'Afrique de l'Ouest. Le dirigeant actuel de notre filiale basée à 
d'amneri οἰ de does DU Roc een 
ru 
de nouvelles fonctions. Nous recherchons donc ΠΕ 


Gérant du siège local à Lomé 
Ce poste conviendrait à un vendeur de produits de 
somsommation expérimenté, s'imposer et ayant le sens de 


Le candidat devrait être âgé de 25 à 35 ans, marié, parlant 
— 


TEMPORARY RESEARCHER - CAMBODIA AND CHINA 


£ 14,687 


Amnesty International {AI needs a human rights researcher to work on Cambodia and aspects of China 
and possibly other countries in Southezst Asia. This is 8 temporary contract from october 1989 to sep- 
tember 1990, Candidates must have a good knowledge of China and other countries in the region, fluent 
English and good Mandarin Chinese. Because of the temporary nature of this post, only people already 
entitled to work in the United Kingdom should appty. 


Clothing date : 15 september. REF : No RD-11. 
El Interviewing wesk commencing 16 october 1989. 


parfaitement le français et l'anglais, avec des notions 


RESEARCHER - VIETNAM et ayant déjà séjourné à l'étranger. 
Les candidatures sont à adresser à : 
£ 14,687 WEITNAUER HANDELSGESELLSCHAFT AG 
À permanent researcher is also needed to work on Vietnam and other countries in Southesst Asia. Candi- ere re RO 
4001 Suisse. 


dates must have a good knowiedge of Vietnam and the region. Fluent english is essential, french and 
vietnamese desirable. 

Closing date : 13 october. REF : No RD-16. 

Both resesrchers will document cases prepare reports and advise on initiatives to be taken by Al, particu- 
lary in relation to prisoners of conscience, trial procedures, treatment of prisoners and executions. Candi- 
dates must have proven research skills, sound political judgement, the ability to work impartially, to work 
in a team and under pressure. Familiarity with the legal systems of the countries would be useful. 


Monsieur K. Roth se tient néanmoins à votre disposition 
téléphone (061-25-21-25) toute information® dent α ΡΣ 
ἣ a οὗ ben y ormation dont vous 


For further information and en application form please contact Per. epoñcation Cwith resume 
amnesty som Of mena anatonal Soovari, D να ΠῚ center 
= - Easton Street, Landon Tel. 01-837 3806 (2 sédres bafore iburton Loggi Μ 
international answerphons). Please quota appropriate reference. David Cierreut Sr L ing Services {UK} ETD, 
» " “δ. one Une compagnie de géomesure \ 
Fichmond, Yigiin 23281 dans le domaine du forage pétrolier, 


᾽ recherche + 
UN COMPUTER CENTER MANAGER 


Basé à Londres, le candidat choisi sera un log analy expérimenté 
avec axpertise particulière on opon bla, case hole, δὲ VS morpré 


di τὰν _— 
CAF RICE SE 


pu 


Nous prions instamment nos annonceurs d’avoir 
l’obligeance de répondre à toutes les lettres qu’ils reçoi- 


vent et de restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


Haïlfiburton Logging Services {UK} LTD 
Howe Moss Avenue, Kirkhill Industrial Estate, 
Dyce, Aberdeen ΑΒΖ OGP. 
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LA BANQUE ISLAMIQUE 
DE DEVELOPPEMENT 


INSTITUTION FINANCIERE INTERNATIONALE 
RECHERCHE 


La troisième édition 
du concours du 
Monde Campus 

se prépare. 


Pour les besoins de l'Institut Istami 1 
k « stamique de Recherche et de formation, 
Ming glève. un cadre qualifié maîtrisant le Français ou l'une des 
sons cisées à la Banque ( Arabe ou Anglais ), pour exercer, dans 
1666 à Jeddah ( Royaume d'Arabie Saoudite }, 
la fonction d'Assistant de Recherche : 


Sera chargé avec l'aide de chercheurs d j i 
᾿- { ll [ le la conception de programmes, 
M Lo lexiques, répertoires, index, encyclopédies et autres sources de 
F rence utilisées dans les domaines de la recherche économique, 
inancCière et bancaire. ῇ 


Conditions requises : 


20 à 30 entreprises 
offriront des stages 
à l'étranger à 

des étudiants 

de niveau 

bac + 3 minimum. 


1. D.E.A. en Economie ou Sciences en relation étroite avec l'économie 
2. Mañtrise de la langue française et bonne connaissance de l'Arabe ou 
de l'Anglais. 
3. Expérience minimum de 3 ans après l'obtention du dilpôme. 
4. Age maximum 35 ans, de préférence moins de 30 ans. 
* 5. Aptitude 3 évoluer dans le domaine des études et recherches. 


Outre le salaire de base, il sera servi : une indemnité de logement, des 
billets gratuits à l'occasion du congé annuel, des frais médicaux, 
assurance- groupe et accident, régime de retraite, indemnité de 
transport et autres avantages de la catégorie du personnel administratif, 


La préférence sera accordée aux ressortissants de pays membres de la BiD. 


La date limite d'acceptation des candidatures est fixée à un mois à 
compter de la date de parution de la présente annonce. 


Les candidats sont priés d'adresser curriculum vitae et copies de leurs 

diplômes et attestations d'expérience à l'adresse ci- après : 
Monsieur le Chef de la Division 

Administrative et Financière, 
Institut Islamique de Recherches et de Formation 
Banque islamique de Développement 
B:P. 9201 JEDDAK 217413 . 
ROYAUME δ’ ARABIESAOUDITE 


St vous souhaitez 
associer votre 
entreprise à 
lopération, 
téléphonez au 
45-55-91-82° 


ADMINISTRATEUR 


1. Provide tchnical guidance to missions. 

2. Review technicat reports on developments at various points in the 
project cycle, evaluate and comment on agronomic, financial and eco- 
nomic criteria. 

3. Evaluate agricultural technology proposed in projects in terms of 
agro-climatological, economic and cultural conditions and institutional . 
and management capacity for tchnological change. 

4, Assist in developing project pipeline. 

5. Assist/prepare technical reports. 


Département 
Communication — 
Emploi. 


CANPUS ‘rs 


UI 
with effects of economic policies on food and agriculture. Ability to drait 

Soncias 1. Excellent knowledge of English and good working knowledge of 

French, ish or Arabic. 

Net base salary per annum will range from USS 36,293 to US$ 44,340. Cast 

of living allowance, subject to change according to United Nations Com- 

mon System, will range per annum from US$ 16,157 lo 17,496. 

Initial contract is for two years. 

Deadline for applications: 25 September 1989. 

Send 1wo applications to: 


Personnal Division - IFAD 
Via del Serafico, 107 - 0042 ROME - Haly 
Only shortlisted candidates will receive an acknowiedgement. 


où_ prendre 
contact per δι 
ΠΣ ΟΡ " 


CHARGÉ DES RELATIONS INTERNATIONALES 


Φ Expérience 7 ans {Amérique du Nord, Moyen-Orient). 
e Responsable stratégie européenne des PME. 


L'instat Jen GODINOT 
(Crs 


μαβευποίπαιοι de Reine) AL αι - © Montage d’un colloque (50 intervenants). PROFS de 
LE COMITÉ DU TOURISME DE LA RÉUNION UN INGÉNIEUR Φ Formation française et américaine. ὑπ Lun 
rechercha RE ΤΌΣΟΣ AIRE 5 ὲ à Pañs 
DISPONIBLE DÈS SEPTEMBRE TASSE Ds. 
SON DIRECTEUR GÉNÉRAL Deere e ὑπ (ΕἸ 
‘ ds 5 années minimum à des postes: de rasponsabi- propositions Recherche mission et responsabilités ἘΝ 
mo à d x, régi D Bac Τὶ CMS) Patrick B. Veillerot, DE BRUNO 
ΜῈ vd . rue du Mont-Dore, 75017 Paris. 42-94-00-40. ae sens des 
Mapeifilus Usllection Din ace ne 
Be, 18» siècle Début SEPTEMBRE 
ΕΟ Werbe Ad." 200 conoepi [ΑΝ DIRECTEUR de la Ecrire sous ce 8470 
᾿ Brugg Suisse RE Corde: Ce 365 ce A οἵ sx ioumatete, Se'ens. 5, rue Monttessuy 
Les candidatures (CV + lettre menusorits + photo) sont à adréesar villégiature | mat Et Τρία FUN de Part [SPENCER | —————— 
avant ER τ possl e, Fe rapid. Le ÉLECTROMÉCANICIEN 
le 10 septembre 1989 au : RE rc ταὶ Dom. act. 94, Bon Cuir CAN. 


Étudie ttes pro asitions dure 
positi gens marins, marchande 


Comité du tourisme de la Réunion 
BP 1119, 97482 Saint-Denis Cedex. 


Ecrire sous le n° 8474 
LE MONDE PUBLICITÉ 


δ, rue de Montressuy 


S/r 8475 La Monde pubicité, 
#5007 Pare , ΤῸ5 de Monttaaauy, 
, 


76007 Paris ἢ 83000 Toulon, 


__ REPRODUCTION INTERDITE 
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= OBILIÈRE 
appartements Jocations 
appartements vente Hétbléss 


SORA | GEme) | GONE 
Arts et Métiers E R 
2 46 πὸ, cuis. exposition, δ’ éL. 230. MÉTRO KREMLIN ᾿ Ἶ 
RÉ Nr ΕΣ ΥΞΣ ΞΘ ΣΝ . en | Poutiques | 
ré Δ0 86. 38:20. τος Due Gerra, x fonds ἕ 
ΒΟΥ θ αν, ΤΙΝ de commerce ριον 


77. errdt à ᾿ md 25 0, ΤῊ ms παῖς Locations 
quartiers réaidentiels. Me, . 


—— 
BROCHANT. Face jard. 
avec kitchen. 


Boutique/APP. de 210 nv 
CRE 1229F ΠΥΡᾺ 


8. 
loft par créat. 
‘él. pr AV 40-15-04-84. 


ce Ec à PT ᾿ ΞΕ ré déc 20» ς 
000 € 7.71. ἀδαιίαο ἐκόσαναν, ἐν, ΠΝ OPÉRA, REP 370 000 Γ, ἘΞΑ 3615 BURCOM 
EXCEPTIONNEL (CEE ὮΣΕ ὩΣ ΞΞΕΣΞΙ͂Ξ 3615 BURCON "le ΟΣ ΣΣΣΣ 
A LEVALLOIS. MÉTRO , | 27-28-86. matin de Te. 43-67-9629. 
ΒΕ DUPLEX EXS P.| nor | LOMIREACHEL. ἔχοντ. | A2 N, ooù après 29 h 30. Fans MONTARGIS (45) 
P. de taille, entrée, double | km, Caime σὲ clair. 499 σοῦ F. " Assis sur véritable 
3 chbres, 2 5. de | eo. Crédit. 48-04-08-60. immeubles - PARC CLOS 8HA 
ἘΣ ἈΝΤ ΤΡΊΤΗΝ ΜΠΕΡΠΠΕ noie ou de voue re 
3000 060 F, 49003. | Poe MO NEUILLY S/ JAMES Ἶ ᾿ son MANOIR de 11 Fe ὁ 
A noyé verdure eutsces Le ie En F pk. pa Locaux, entrepô 
αν Ὁ 220 pars ΝῚ 40-20-02-1 me ; 
= à τ μα + ραν το μὰ TOI 


ἴων, ἔξ pape mr Ξε Wms  | T6 HU 
EXCEPTIONNEL Dune D de” bai FSSYLES MOULINEAUX. UNION FONCIÈRE RER porteu . père 
D nr ec - ‘ EUROPÉENNE ndividuelles : 


5, AUE BERAYER 75006 PARIS 


cuis. équipés. Dans νας 
RECHERCHE lets 
pour sa cllomble Prbc: 700 000 F, 
d'institutionnets Tél : (16) 96-78-41-33. 


ACHÈTE COMPTANT ee eus | STUDIOS APPTS |" 
IMMEUBLES des ET MAISONS | ‘3615 IMMOB. 
MÊME OCCUPÉS. PARIS ET SA BANLIEUE TéL : 43-87-00-76. 

UF. 4228 1288, 


“URGENT AGE ON [4΄-- LES NOUVEAUX 
"APPTS À PARIS Tr == 
Du euto πὶ ὁ pe μαι nur. | CONSTRUCTEURS 
étudie ces ee. Vous proposent 
“--ο-- τις || à CHEVRY 
PAIEMENT COMPTANT 


RÉ ne | prets (91) 
Tél : 42-71-93-00. 


Rensaignements ventes : 
I ti SORIM, 383, bd Georges-Courteline τὸ 
ocations Des maisons ----,.0.----,-:-:-"ἑᾧ,ω:Ὰ 06260 MOUGINS ᾿ TÉL : 99-90-03-01 
ΣΕΥ" de 5 à 8 pièces 5 ἣ 
de 130 ἃ 200 πιῖ 
totalement 
individuelles 


a 


GROUPE ZAUBERMAN 


ACHÈTE 
TERRAINS 
IMMEUBLES LIBRES 


8 
57 


4 
ES 


A Chevry 
locations vous trouverez 


(RAT ETES || — crèche 
demandes — écoles, Iycées 


Hi 


h 
ἢ 


RE OU OCCUPÉS 
— centre aquatique paiement comptant 


— tennis 


LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS 
TEL. 60.12.27.00 


Beoltes RE tn 
5 ς JUAN-LES-PINS, ca, | vec mien ὃ cherbren 
noir, ss, ci | (1) 45-62-78-99 
cuis, douche. Ῥίον ποιῇ. pe F 
RL 
PAS 
« À FLEUR... DE NEIGE » 


Dans un élégant immeuble rénové du centre ville et à proximité du 
télécabine du Chamois, appartements fuxueux de 3, 4 et 5 pièces, 


contort possible. Local rez-de-cheuss. + bureau 

149 F. Crédit total poa- grandes terrasses, jardins pour les appartements du rez-de- 

ble. 48-04-86-86. Chaussée, Très belles finitions. Situation calme et ensoleillée. Ba is 

PORTE DOM ÉANS Garages en sous-sol. Livraison Pâques 1990. VOTRE SIÈGE SOCIAL 
᾿ 27 A  ΥΝ Pour plus de renseignements, veuillez contacter : DOMICILIATIONS 
En ps NES 24, quai des Be τσ iuton de δομίφεάα opté RS PARIS à BAM eue 
GEAU 2 P.. refait neuf, sur 1201 GENE ᾿ pérenne Σου Θαῖν. ΕΠ RÉNOVATION — PROMOTION 
ἐν τε SOLEIL téL (19-41-22) 7313800. 


MAZET GRAFFIN COMMUNICATION 


MONTAREIS (45) 
RE [1 " 


Es M. Guise. 


NOUVELLE ADRESSE 
38, rue de Villiers 92300 Levallois-Perret 
Tél. 47.59.31.00 - Fax : 47.59.06.07 


petits immeubll 
3615 BURCUM des ag des at Sn 


TéL. : 43-97-99-29 autour d'une Piscine re 


DEN | BUREAUX ÉQUIPÉS et vente pe 


Ttes durées, tous services Avenue du Golf (ον 015) 83700 Valeseure. 
DOMICILIATIONS 5 
Boétie, 


sé #as ss | POUR PASSER UNE ANNONCE IMMOBILIÈRE 


oies dépou, 
ἜΣ ΞΕ [τα]. : 4555-91-82 
IE TROIE, 


“TEL (16) 94 82 44 δὲ 


{près * lignage : poste 40.83 
ENV. 380 m° π * modules : poste 43.24 


Triple récept. + 4/6 chbres. 
45.68.65 04, ρ. 22. 


PARIS : 


4 ARRON fi Puteaux 
Splèces : PISSEMENT 3 pièces 3, av. des Lreuines 3 pièces 1, rue Volta 4.300 
78 m?, 4e étage SAGGR RTE 44 er 71m, 7° étage SGI/CNP - 30-74-32-14 88 mr, 4 étage AGF - 42-44-0044 + 600 
; Rocquencourt int- 
9° ARRONDISSEMENT Spièces F7 nr dus Boblen SR ren PE 4.080 
3 pièces 74, rue d'Amsterdem 2.800 120 πιὰ, 15 étage SGI/CNP - 39-55-87-21 En AGO - 48 65. 6δ. 88 Mar 
76 mé, 2° étage SAGGEL - 47-42-44-44 + 525 Versailles ’ Sèvres 
3/4 pièces 74, rue d'Amsterdam 9.800 96, av. de Paris ᾿ 
100 πε, 3° étage SAGGEL - 47-42-4444 + 695 pese 22 GO τ σι 09 ὅδ᾽ δὰ 2 pièces 12, route des Postilons 3400 
à 5 pièces 10, rue de Maubeuge 18.600 d ᾿ 62m, 1e étage SAGGEL - 46-08-30-36 + 586 
LS CENTRE 160 πιὸ, 1e étage AGF - 42-44-00-44 +1.200 - Moon ES Vanves 
cs ῳ Mines à 11° ARRONDISSEMENT 84 m?, 1“ étage SAGGEL - 48-08-30-36 3 plèces 114, av. VorHugo 3.996 
ze" 4 pièces. park. 4, rue Μουπο 7.351 Versailles 72, το étage PANCEL ER + 927 
mi, 2° étage OC INTER - 47-46-19-97 + 833 4 pièces 20/22. promen. Mons-Lisa 
Studio meublé 74, rue Amolot 3.675 102 πῦ', 1“ étage AGF - 42-44-00-44 93 - SEINE-SAINT-DENIS 
36 πὸ, r.-de-c. HOME PLAZZA -40-21-20-00 | CC/sem. : ” fera 
Saint-Germain-en-La: antin 
Studio meublé 74, rue Ametot 3.160 x 
᾿ Studio 40 quater, ε B 5 r. des Ursulines 4 pièces 19, avenues J.-Lolvo 4.953 
38 me, ee LE rl PLAZZA - 40-21-20-00 res SA ἐῶ τῆ, AGF - 42-44-00-44 95 πιὰ, 7e étage LOC INTER -47-45-19-97 | + 897 
4m, 5° étage HOME PLAZZA -40-21-20-00 |  CC/sem. Ἢ ᾿ 
2 pièces 12, rue des Bluets 3.700 92 - HAUTS-DE-SEINE 94 - VAL-DE-MARNE 
52 m?, 1x étage * AGF - 42-44-00-44 +300 Boulogne Ν τρῶν 
12° ARRONDISSEMENT pere Po ec Le os 4 pièces, park. 21, rue de Vaimy 7.076 
2 pièces, parking 7/16, τι Sidi-Brahin 2.650 r-de-ch. 87 πὸ, 3° étage LOC INTER - 47-45-19-97 + 1066 
40 nv, 1“ étage LOCINTER-47-45-19-97 | + 456 αὐ ῶ Er ASE 
3 pièces, parking | 76, rus de Bercy 5.484 Pi es 4 pièces, park. 17, πια Jean-Marmoz 4.460 
63 mt, 2° étage LOCARE - 46-79-20-22 + 392 . 40m, 1* étnge SGI/CNP -46-03-61-83 ρὲ gr oc Ur ει gs 
à * : ; ne 
8 : Fe τον ον 2 parking 24, rus des Abondances - : ΠΟΥ 
15 ARRONDISSEMENT Ne A ΤΙ purent LOC INTER - 47-46-1907 Spice pare [ne nr | 527 
37 m°, r-de-0. ΑΒΕ - 42-44 00-44 + 407 Boulogne at ᾿ ἍΝΤΕΗ ᾿ +: 818 
3 pièces, par! 24, rue des Abondances aint-Mandi 
185 ARRONDISSEMENT Tam#rémge | LOCINTER-47-28-19-07 2 pièces Zac ie 
8 pièces, 10, rus A.-Maquet 7.698 43 mi, 45 étagé -45-79-20-22 + 64 
71m, y be LOC INTER -47-45-19-97 | + 668 τ mr 
4 pièces 80, rus Lauriston 9.600 pos ne rot Dr 98 — VAL-D'OISE 
120 m?, 4» étage SAGGEL - 47-42-44-44 +1:100 , - Δ 
Ι5δγ- ἰ65- ΜΠοιμπθδβυχ Enghien 
19° ARRONDISSEMENT 8 pièces Rue J.-P.-Timbaud 2 pièces, perking 103, τοῦ du Gat-de-Gaulle 3.800 
2 pièces 10, rés. Belleviie 3.480 66 m!, 1“ étage SAGGEL - 48-08-80-36 BA mi, 15 étoge GFF - 49-02-38-66 492 
52 mt, 79 étage ΑΒΕ - 42-44-00-44 + 600 Issy-les-Moulineaux Enghien 
4 pièces 12, rés: Bollevale 5.868 4 pièces Rue J.-P.-Timbaud 5 5 
étage’ AGF - 42-44-00-44 + 1.260 4 pièces, parking 103, rue du Gal-de-Gaulla 6.200 
sp - ΒΑ merde ot. ΒΑΘΌΕΕ 46,08 00-28 82 mi, 1e étage GFF - 49-02-36-66 + 884 
20° ARRONDISSEMENT Issy-les-Moulineaux A 
3 pièces 7, rue Saim-Blaise | 4.060 3 pièces 26, rue Diderot sales trs δεν its ΠΡ 
66 m?, 2" étage AGF - 42-44 00-44 + 910 26 αἴ, 14, étage AGF - 42.44.00 44 Φ θοῦ 
78 -- YVELINES 
Le Chi 33 - GIRONDE 
2 pièces 27, rus de Ia Coke 2.744 
61 m?, 2° étage SGI/CNP - 39-54-47-29 ἢ + 469 Bordeaux 


3 pièces 
80 mr, 4" étage 


3 pièces 
73 m8, r.-de-ard, 


Type 
Surface/étage 
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ee. Le Monde Φ Jaudi 31 août 1989 19 


LOCATIONS 


DES INSTITUTIONNELS 


* Chaque mercredi Le icati 
d'une sélection gone, Je Monde consacre cette page à la publication 
: ι ppartement indi - 
tion par les investissqurs Este et =. ue individuelles mis à la loca: 
Ge ui sont ces institutionnels ? 
« Sont, en fait, des com ies d’, À d iétés il bi- 
lières d'investisne an pagnies d'assurances, des sociétés immobi 
: tissement, des caisses de retraites ui, le plus souvent, sont 
Statutairement amenées à investir 30 % de leurs bénéfises en placements 
immobiliers. 
cie. La vocation de ces investissements, c'est d'apporter un revenu finan- 


Ces immeubles sont donc mis sur je marché locatif. Mai 
vant à des institutionnels qui ent des parcs importants, ls sont gérés 
᾿ L ts, ils sont 
Professionnellement sous l'œil attentif de Tdminiatation. Τίς garantissent 


78 - YVELINES 


Maisons-Laffite 
21/31, rue des Côtes 
SAGGEL - 47-78-16-95 


COURBEVOIE 
13, place Charras 


Bel ensemble immobilier, 
situé sur la place Charras, F 

dans le nouveau quartier de Courbevoie, 
à proximité de la Défense. 


AGF Location, 27, rue Laffitte, Paris-9*. 


Adresse de l'immeuble Loyer brut + Type Adresse de l'immeuble Loyer brut + Type Adresse da l'immeuble 
Commarcialisateur Prov./charges Surface/ étage Commerciafisateur Prov. {charges Surtace/charges Commercislisateur 


donc aux focataires utilisateurs, d'une part, une application rigoureuse de 
la législation régissant les relations entre locataires et propriétaires et, 
d'autre part, la garantie d’un entretien régulier conservant ainsi toute la 
valeur de ce patrimoine. 


Tout cela explique que les investisseurs institutionnels qui, dans cette 
page, proposent des logements à la location se soient collectivement 
engagés à fournir des informations claires et précises : descriptif, adresse, 
loyer et charges présentés séparément et coordonnées du commercialisa- 
teur à contacter. 


D'un commun accord entre le Monde et ces propriétaires, une présen- 
tation standardisée a été adoptée pour ces annonces afin de faciliter la 
recherche des futurs locataires. 


92 - HAUTS-DE-SEINE (suite) 


127, rue de Turenne 
NVX CONST - B6-90-11-33 + 650 


Bordeaux 
127, rue de Turenne 
NVX CONST - 56-90-11-33 + 460 


4 pièces 
105 m°, 1“ étage 


3 pièces 
78 n°, 2° étags 


CETTE PAGE A ÉTÉ RÉALISÉE 
AVEC LA PARTICIPATION DE 


LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS 


SGi-cNP 


« GROUPE UAP » CABSE DES Περότ: ET CONSCAVTONS 
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5 Le gouvernement de 
M. Michel Rocard prendra, dans 
les prochains mois, des déci- 
sions sur la réforme des PTT 


préconisée par le rapport Pré- 


vot {lire ci-dessous). m 


La publication du ra 


Le gouvernement se prononcera dans les prochains mois 
sur avenir des Postes et des Télécommunications 


Premier pas dans [3 réalisa- 
tion de Fun des onze « travaux 
d'Hercule >» (lire page 9) auquel 
Matignon s’attaque : le gouver- 
nement a rendu public, mercredi 
30 août, le rapport sur Févolu- 
tion des PTT rédigé par 
M. Hubert Prévot, ancien com- 
missaire au Pian (le Monde daté 
27-28 août). Il préconise de 
créer « deux persomnes morales 
de droit pablic », l'une pour La 
Poste et l’autre pour France 
Télécom, et ouvre Ia porte à une 
modification du statut des 
435 000 agents. Avec de 
sérieuses garanties à La clé. 


Malgré le tollé soulevé chez cer- 
tains syndicats (CGT et FO) par la 
publication des premières informa- 
tions sur le rapport Prévot, le gou- 
vernemest 8 tenu parole et diffusé le 
document à la date prévue. Fruit de 
huit mois de rencontres et de débats, 
ce texte d’une bonne centaine de 
pages propose que les PTT, 
auk ui inistration d'Etat 
soumise à une tutelle étroite, soient 
dotées sue «- personnalité 
morale » jeur permettant de jouer 
égalité face à leurs concur- 
rents internationaux (comme l'amé- 
ricain ATT ou le britannique British 
Telecom les télécommunica- 


mises au droit ce qui écarte 
radicalement l’hypothèse d'une 
scie pi À aie 
rance, par exemple) — relevant du 
droit PRE — et ἃ fortiart celle de 
toute privatisation. 
Comme le rapport 
M Fcbrot το proies 
ferme EPIC (établissement Pile à 
caractère industriel et commercial 


TEL :91-77-68-82. 


— Objet du marché : 
Pour la partie courants faibles : 


Pour La partie courants forts : 
— Définition des lots techniques : 


Le dossier se compose 
dossiers de lots techniques : 


Timone ; 


Castellane/La Timone ; 


{La Timone ; 


18 septembre 19 


d'appel d'offres. 


22 août 1989. 


(Publicité) 


AVIS D'APPEL D’OFFRES OUVERT 


MÉTRO DE MARSEILLE 


Prolongement Castellane/La Timone 
Equipements courants forts et courants faibles 


- ee ane κα αν EDGE DUO PSE 
SEILLE, 44, avenue Alexendre-Dumas - 13008 MARSEILLE. 


— Mode de passation : appel d'offres ouvert. 


Φ prolongement de Castellane à La Timone ; 
ἐπι τοτ᾿ σῆμα et modernisation de la commande centralisée du 


Φ prolongement de Castellane à La Timone. 


d’un dossier de pièces générales et de sept 
Lot n 1 Signalisation et pilotage automatique sur Castellane/La 


Lot n2 Commande centralisée : 
lane/La Timone ; adaptation εἴ modernisation de La com- 
mande centralisée du métro ; 

Lot n° 3 Télécommunications et supervis 
Timone ; mise en place de systèmes d’interphonie, de vidéo 
et de gestion technique centralisée sur l'ensemble du métro ; 

Lot n° 4 Informatique trafic et télétransmissions : sur Castellane/La 
Timone et renouvellement des équipements de la ligne 1 ; 

Lot n° 5 Haute tension : distribution 20 kv et systèmes associés sur 


La π' δ Βεις ee Pen NE εἰ δοϊοίξαβοε. Per 


Lot n°7 Traction : poste de redressement et distribution 750 V CC 
sur Castellane/La Timone. 
— Les candidats devront répondre sur tout ou partie des lots pris iso- 
lément. Îls pourront en outre présenter des regroupements de lots. 
© — Délai global d'exécution : vingt-huit mois. 
— Les dossiers d'appel d'offres pouront étre retirés ἃ partir ὧὰ 
à 9 heures à l'adresse ci-dessus contre un cau- 
ee À Ε ΡΑΣ pee desbogqe ee cures ηεὶ 
sera restitué si l'offre est conforme au 


Le dossier général sera remis gracieusement à chaque soumission- 


— Les soumissionnaires devront fournir tous les renseignements 
prévus à l'article 251 du code des marchés publics 1= et 2: alinéas. 
= Date d'envoi de l'avis d'appel d'offres à la pablication : 


Rhône- 


rejeté par les syudicats. Il donne tou- 
tefois un certain nombre de pistes 
sur la marge de manœuvre qui 
devrait être octroyée aux nouvel 

structures : bien que soumises à la 


"tutelle du ministre des PTT, les 


deux entités auraient des directions 
jouissant d'une vraie «autorité ». 
Contrairement ἃ ce qui se pratique 
actuellement, leur patron pourrait 
nommer ses directeurs, 


services, préparer 

budget... Bien sûr, des contrats plu- 
riannuels avec l'Etat fixeraient un 
cadre dans lequel if devrait évoluer, 
notamment en matière tarifaire. 
Mais les règles du jeu avec l'Etat 
seraient claires, leurs principes étant 
fixés par la loi Un grand change- 
ment par rapport aux habitudes 
actuelles : la Poste et France Télé- 
com jouent traditionnellement le 
tôle de « vache à lait» pour alimen- 
ter de manière arbitraire le budget 
de l'Etat. 


Conscient de l'émotion que l’idée 
d'une séparation entre la Poste et les 
Télécommunications pourrait 
entraîner (on a pu le vérifier ces 
trois derniers jours), M. Hubert Pré- 
vot s’attache à rassurer les 
435000 agents des PTT : après 
avoir constaté à quel t les liens 
s'étaient déjà di us entre les 
deux ι la crés- 
PT». dus lequel épraient ἴα 

, quel 
syadica! 


Une autre proposition devrait ren- 
contrer leur assentiment : celle de 
réintégrer les filiales privées 
(comme Chronopost ou 


énergie et traction sur Casiel- 


ision : sur Castellane/La 


lement particulier 


Economie 


Poulenc et Lafarge-Coppée 
viennent de racheter à la Com- 
pagnie du Midi 45% du capital 
de la société de semences 
Clause (lire page 21). m Les 
défaillances d'entreprises sont 


rt Prévot sur la réforme des PTT 


part entière. En effet, les 
86 sont toujours élevés contre la 
création de ces filiales de droit 
privé, seule réponse irouvée par 

dans certaines 


tat du d'une modification 
dela rein fs de la Poste 
et de France Ti S'il se montre 


particulièrement prudent, il n'en 
ouvre pas moins La voie à une évolu- 
tion. Mais ne des garde-fous 
solides. «Si le gouvernement et 

Parlement estiment qu'un chonge- 
ment de statut aux PTT est souhat- 
iable (...} il faudre informer, négo- 
cier et convaincre », écritil. Il fait 


LAS ἔτει Maé par “la loù I pré- 


dance 
tions actuelles du statut de le 
: fonction- publique, Comme cela a 


; les 
ἐπ PTIT jouiraient d'un droit 
option : « {ls pourraient conserver 
leur statut actuel dans de bonnes 
conditions », propose M. Prévot. 
Il va jusqu'à souhaiter que 
l'emploi soit garanti dans le nouveau 
statut, que «/es garanties fonda- 


Un tabou et un enjeu technologique 


rails une des réformes les plus 
importantes du septennat. 


des PTT est aussi une cause natio- 
nale. Elle dépasse largement l'inté- 
rêt des 435 000 agents. Car c'est 


meilleurs spécialistes. Toutes 
choses qu'elle ne peut faire 
aujourd'hui qu'avec mille et un 
tracss. 

Quant à sa sœur, la Poste, al elle 
(6 réalise moins, elle est 

aussi à des défis, face à des concur- 
rents énormes, modernes, motivés, 
mr vellls du grand marché euro- 


Qui pourra faire croire sérieuss- 
ment qu'un agent d'EDF, vivant 
donc dans un EPIC, est plus mal- 
heureux qu’un postier de là fonction 
publique ? Qui pourra soutenir que 


parfois mystérieuses. C'est le 
cas notamment de celles qui 
disparaissent, en un temps 
record, 
« boutiques-éclairs » [lire 
page 21}. 


aurait un. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 
Sisyphe à l’œuvre 


ét que l’on appells les 


qui 
port est d'une lettre 
ministre des PTT, M. Paul Quilès, 


coms. » 
Une fois encore, M. Quilès assure 

que le idée mème 

tion est totalement é à ma 


ΕἼ 
π 
[] 
Ξ 
2 
9 
> 
Ξ 
μὴ 
1 

6 


êe. 
, 
Ι 


th. 
ΗΠ 
; 


le pouvoir syndical est faible à Etats-Unis 


faire un RS muet à Croi ἐνὶ sée 
qu Prévot (et derrière lui r 
Hubert ISsance 


à la hausse. 


terme pour la pérennité du service département 
public que son aménagement | Mc, révisant fortement à la 
concerté et réfléchi. hausse ses premières estimations de 
1,7 %. Per contre, l'expansion éco- 
Le rapport Prévot s'entoure d’un | nomique du premier 
luxs de précautions pour donner des | ramenéa à 3,7 %, toujours en rythme 


assiste à un viol sociel ὃ 
Derrière M. Prévot et le ministre | 4-8 % durant les trois premiers mois 

, Le département du com- 

S'atachor à apaiser encore les | more μόρια que près des Goux rs 
esprits en martelant ses engage- sanca du. PNB du deuxième trimestre 


ments sur le non-privatisation, le - L 
L u rar proviennent de la consommation des 
maintien d’une unité sociale et qui 8, final 


ménages, 
menté à un rythmes annuel da 2,2 %. 


Dans la plupart des pays 
L’impôt sur le revenu bat en retraite 


DE 
Ὧο! 
Ἀ 


ΤΠ 


Ξε 


LR en mn α 


AFFAIRES 


f ἃ prété main 
Aux d'un accord 
avec la Com, du Midi 

ΠΥ ἐς ἵ' faire à 
et 

sont de à la come 


Avec la reprise à Axa-Midi des graines Clause 
.,  Rhône-Poulenc et Lafarge se hissent 
parmi les cinq premiers mondiaux des semences industrielles 


Ces actifs seront a] à use 
commune ( OIS}) à 
laquelle Lafarge fera en outre 
ges des actifs de Harris Moren 
sa filiale américaine à 100 &. 
classée troisième semencier en Amé- 

rique du Nord. 

La course 
aux bi 


t, fait au nez et 
Sanofi, qi comptait 
est 


_ Pour Lafarge, l'intérêt de cet 
investissement est considérable. Le 


avec Semilles (Es ), 
μέσοι EU) An del Sul 
recders » - π 
€ inc). σαν αν de Rhône- 
n'est moins important 
Un géant dans l'agrochimie 
g mondial avec 10 b: de 
rancs de chiffre d'affaires), le 
numéro un français de la chimie est 
encore un nain dans les semences 


domaine, l’association Lafarge- 
ORSAN-Rhône-Poulenc-Clause va 
désormais se classer au quatrième 
ou cinquième rang mondiale der- 
rière SAR ous. numéro Un, 
Asgrow et quelques ja, à 
avec quelque 260 Hillions Hollars 
dec d'affaires. 

Dans l'immédiat, l'arrivée de 
d'autre part, à 


passion 

Français de posséder 
caltare, voire pere les plantes 
appartement. mpagnie du 
Mit m'avait, quant à Be, plus 
aucun avantage à œœtte 
icipation majoritaire dans une 
affaire située en dehors de son 
domaine d'activité. Le groupe a de 
gros besoins d'argent. nt 
engagé dans la plus grande OPA 
eu: - sur le mérat 


ldsmith de reprendre 
sa filiale américame d 
Farmers, il va lui falloir disposer des 
fonds nécessaires pour faire face. Le 
milliard que lui verseront Lafarge et 
Rhône-Poulenc viendra à point ren- 
forcer ses munitions. 


ANDRÉ DESSOT. 


Le mombre d’entreprises 


ainsi que le 
confirment les dernières statisti- 
ques publiées en août par 

(3378 pour les deux 


Le grand public parle de <mal- 
honnêteté », soupçonnant des 
manœuvres frauduleuses, tandis que 


Frais de ion du 
δ promotion 

merce textile. Il vrai 
dehors des DO qui ouvert 


tives : «Les détai doubien: 
Jeur sur les articles que je leur 


vends », explique un grossiste- 


becucoup de magasins 
n'aient plus qu'à fermer leurs 
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Ϊ 
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a rh 
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En marge des défaillances d’entreprises 
Le mystère des « boutiques-éclairs » 


vrent des domaines très différents, 
de l'agence matrimoniale à la méca- 
nique auto en passant par l’habille- 
ment et la restauration. Parallèle- 


techniques de marketing bien 
s des ables εἰ 


Autre procédé, Le dépôt de bilan ; 
car si, au siècle de Balzac, les entre- 


Bête noire des fournisseurs, le 
dépôt de bilen version 1985 est 
une manne pour Fe sat 
commerçants véreux s'en son 
fait une spécialité. Il fut dire que, 
le système commercial français 
étant fondé sur le « crédit- 
acheteur», c’est-à-dire sur le paie- 
ment à terme des fournisseurs, La 


tentation est grande de ne pas payer 
ces ἦ t en 


— et pas 
cas de di tés. De nombreuses 
boutiques, dont beaucoup de solde- 


son affaire. ἢ 
Béré τον δἰ créanciers d'apporter la 
preuve qu'il y a eu erreur de gestion. 
* Une faute très difficile à prouver 
en temps normal, et plus encore 


- 


lorsqu'il s'agit de professionnels de 
la earambonille », bi, 


NOTEZ AU 


clients paient le plus souvent en 
espèces. Contrairement à celles dont 
les dirigeants veulent frauder le fisc, 
les boutiques «couvertures» sont 
bien inscrites au regi du com 
merce. Des ventes fictives permet- 
tent de justifier les encais- 
sées tandis que. es rs 
apparaissent sur fausses factures 
établies par des sociétés-taxis. 
Un restes 
repose là encore sur la rapi- 
dité de rotation des fonds, seul 
d'éviter d’être repéré. Mais 
qu' 


et pas forcément micux inten- 
IS Ainsi, des «hommes 
aires », Commerçants OU non, se 
sont À dans l'achat et La 
revente de fonds de commerce. Une 
des sommes acquises, non 
est mise en compte séques- 
tre chez un conseil juridique com- 
plaisant qui touche les intérêts τὴ 
argent qu'il garde au chaud en 
faisant fructifier, et le reverse au gré 
de ses propriétaires. 


ISABELLE JENDRON. 


1) Réseau de magasins indépen 
D Rs ie 
concept commercial. 


Φ 


TOUT SAVOIR 


ET 
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LOGEMENT 


Les gestionnaires veulent déposer un recours 
contre le décret sur les loyers 


La Confédération nationale des 
administrateurs de biens (CNAB) 
et la Fédération nationale des agents 
immobiliers (FNAIM), les deux 
pl importantes organisations pro- 

essionnelles regroupant les gestion- 

naires de logements locatifs, ont 
annoncé, mardi 29 août, leur inten- 
tion de déposer un recours devant le 
Canseïl d'Etat pour tenter d'obtenir 
annulation du décret limitant les 
hausses de loyers dans l'agglaméra- 
tion parisienne (Je Monde du 
30 août). 

Pour la CNAB, la publication de 
ce décret - manifeste par trois fois 
le fait du prince » : elle « bafoue la 
commission ar mr de concerta- 
tion, qui s'y était opposée» ; 
désavaue le ministre, M. Louis Bes- 
son, « qui, lors des débats parlemen- 
taires, avait dit avec détermination 
qu'il n'aurait pas recours à un tel 


décrer » ; cnfin, ce décret « πε res- 
pecte pas la loi du 6 juiller dernier, 
qui mettait comme condition à l'uri- 
lisation d'un décret le constat d'un 
dysfonctionnement du marché loca- 
aif. ce qui n'est pas le cas ». 

De son côté, M. Jean-Pierre Gia- 
como, président de la Confédération 
aationale des locataires (CNL), a, 
de nouveau, estimé que « Je gouver- 
nement avait cédé aux injonctions 
des propriétaïres » el ἃ regretté que 
ce décret ne s'applique qu'à le seule 
agglomération parisienne, 

Enfin, M. Pierre Brana, secrétaire 
aational à l'urbanisme et à l'environ- 
nement du Parti socialiste, a 
exprimé dans un communiqué sa 
satisfaction de la publication de ce 
décret « pour la justice sociale et la 
politique de redressement économi- 
que». 


Ὁ Délibéré dans l'affaire de 
La Ciotat. — Saisi, le 29 soût, d'une 


Paris a mis en délibéré jusqu'au 
B septembre la demande de celle-ci 


ité 
des armateurs de France (CCAF} 
l satisfait des 400 millions 


ἃ 
ἕ 


troniciens de la sécurité aérienne ont 
décidé de suspendre leur préavis de 


ciens ont obtenu l'ouverture de 
groupes de travail sur «l'ensemble 
des problèmes » ainsi que le maintien 


© M. Bornard : avancer Îles 
hausses de salaire. — M. Jean Bor- 
nerd, président de la CFTC, prévoit 
une e multiplication des actions caté- 
gorielles » dans le secteur public si le 
gouvernement ne décide pas d'antici- 
per les hausses prévues par l'accord 
salarial. « Ça grogne dur partout et la 
raison on est Simple : une Série 
d'accords ont été signés en début 
d'année » sur la base d'une prévision 
d'inflation de 2,2%. « Or certe aug- 
mentation a été atteinte au premier 
semestre, En toute équité, cela sup- 
pose une certaine avancée des calan- 
driers de hausses. » Quant à l'unité 
d'action évoquée par M. Krasucki, 
secrétaire général de la CGT, M. Bor- 
nard ne croit à des rcoordinations 
possibles » que «sur. des points 
déterminés ». 


@ Un nouveau directeur das 


teur de Ia division «engins tacti- 
ques » de la société Aérospatisle. 
[Ancien polytechnicien et δέ de 
quaran! M. Jean-Louis 
LOUE ac 
98 cialement chargé. à 
l'Aéreelales do ἼΣ wo τα Puis. 


sance de La production des Airbus et des 
avions ATR] 
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L'OPA de Suez sur Victoire 


Le tribunal de commerce 
refuse le séquestre de l’autocontrôle 


M. Jean-Marc Vernes, président 
de la Compagnie industrielle, qui 
avait jusqu'au 29 août pour suren- 
chérir à l'OPA de Suez sur le groupe 
Victoire, semble avoir réclamé un 
délai exceptionnel de trois jours. Le 
conseil des Bourses de valeur, réuni 
mercredi 30 août au matin, devait se 
prononcer sur ce point. 


Le tribunal de commerce de Paris 
a de son côté rejeté, mercredi 
30 août, la demande de Suez de 
mise sous séquestre des actions 
d’autocontrèle de la Compagnie 
industrielle. {| n’a pas permis pour 
autant au PDG de la Compagnie, 
M. Jean-Marc Vernes de se préva- 
loir de ces actions ou de les acquérir 
hors du cadre d'une contre-offre. 


Dans ses attendus, le tribunal a 
espliqué que l'autocontrôle est 
« habituellement - constitué pour 
défendre la société contre l'attaque 
d'étrangers au groupe dirigeant. Or, 


dans le cas de la Compagnie indus- 
trielle, il s'agit d'une situation « ay- 
pique » a expliqué le tribunal 
puisqu'il y 8 «lutte interne entre 
membres de ce groupe ». 


Le transfert à des tiers de La pro- 
priété de l'autocontrôle apparaîtrait 
comme «particulièrement anor- 
mal », a indiqué le tribunal, parce 
qu'il modifierait arithmétiquement 
la situation prévalant au lancement 
de l'OPA. 


En conséquence, le tribunal a 
décidé de prorager, jusqu'à une 
éventuelle nouvelle décision de jus- 
tice, son ordonnance du 11 août, qui 
autorise les sous-filiales de la CI à 
apporter les actions d'autocontrôle 
qu'elles détiennent à l'offre de Suez 
ou ἃ une éventuelle contre-offre avec 
défense de céder et transférer ces 
actions à des tiers. 


Y. M. 


La BNP et Diners’ Club 
signent un accord de partenariat 


Après un échange de réseaux ban- Express voici quelques ammées avait 14 ᾿ . “Prises 
caires le Banco Bübao Vizcaya, tellement de vagues le Les titres des magasins figuraient Ἢ ᾿ Ἐ δ ἷς 
aprés l'écha d'admirer avec BNP πο sal pas ana ΤΣ done ΠῚ encore one μὴν des pl fers rché des ptions négociables le 29 août 1 
la Dresdner Bank, poursuit sa ner le mauvais question se hausses. sociétés Nom! contrats : À - 

pose d'ailleurs aussi bien avec Les por- concemées par l'OPA de Suez sur 8 


d'accord pour un échange de services. sans doute qu'une question de temps. F 
Cèté BNP, l'accord prévoit l'ouver- Sans abandonner le dossier français, raturée la mise sous séqueatre des 300 
ture de deux mille guichets BNP aux Diners’ s'est tourné avec plus de succès ections correspondent à l'autocon- pr 
de carte Diner’s pour des op£- du côté des Etats-Unis et notamment trôle de [8 Compsgnis industrislie. La μη 
Ie conneqms ὀταάφει τ Det ὁ τα τέκε Lens νος cles banque RS ere τ 
ts en térmi- aen cifet avec L 
maux de paiement électronique par américaine un accord pernetiant ἃ ses Le MATIF était plutôt bien orienté. με 
ans Dhs ovine τες τ ΕἸ 
Fe le 
ds de cts βειξαῆτι δῖ σατῖ Dee ΠΩ eux sut installés aux Etats LONDRES, 25r0ùt ἢ : TOKYO, s0ù 4 "3 
'essionnelle (cartes hauts ὡς gammede Unis, mille cinq cents en Grande- Net s 
la BNP) ainsi qu'aux détenteurs de la Bretagne, cinq Cents au Japon: une repli μή 
carie Bleue iterationle del BNF, bonne partie du reste est en Europe. La Bourse de Londres a cédé du Let RTS 20 
Féranger, en ie 1 de Wal Sue L'indice | veille, la Bourse de Tokyo a cédé τὰν 
dans les régions Ἢ Fos ἃ perde 16,6 pote À | un terrain appréciable mercredi. 
Visa est peu implanté (Scandiravie..). © L'Australle déciassée par 2 nee Gun bee nombre d'opéra. | L'indice Nikker ἃ gs 
Les cartes Premier et professionnelle se | Moody’s. — Moody's, la société de teurs avaient décidé de mo | 215,99 its, soit 0,62 Ὁ à ᾿ 
verront églement offrir Corn non nes peter μα weekend Cnil était | 34 471,66 points. Notionnel 10 %. — Cotation en 
les services décidé lasser 23 m ea raison du Bank Holiday). ombre de contrats : Ἡ 
CAC (réservations d'hôtels et | dollars de dettes australiennes à Le prions plié porsises à N τς Ἵ4 545395.. 
d'avions, ctc.) moyen et long terma st de les abais- nn στον ἢ 
Cet accord pour l'instant limité | ser de AA1 à AA2. Cette tien des taux d'intérêt 
connaître des extensions. La | recouvre 8,2 milliards de dollars actuel jusqu'en 1990, ont 
et Diners’ étudient la possibilité | d'obligations émises par le gouverne- tendance. des 
de faire accéder les porteurs de cartes | ment fédéral, 2,4 milliards émis par ments qut été C1 
Diners’ À une gamme de crédits | la Commonwealth Bank d'Australie, les industrielles, - 
«ταὶ - ou à des produits finan- | 4,1 milliards émis par les Etats et Cr era 
ciers La BNP cherche, en effet, | 4,6 mällards par les banques de ces de La construction. BAT 
à accroître le nombre de ses «prescrip- | Etats. Il faut remonter à septembre à la suito d'une décision d'une cour 
teurs», Tel est d’ailleurs Le sens de son | 1986 pour retrouver le triple A. la de 
accord avec l'UAP qui fait des agents | meilleure notation accordés per l 
Sénéraux de futurs vendeurs de pro- | Moody's. Depuis lors, l'Australie a 


Diners’, ia question est en suspens. comptes courants provoqués par un 
parc du groupement carte bancaire ne | ansemble de facteurs politiques, ἢ 
πιο pour l'instant qu'aux clients des | macro-économiques δὲ structurels », 7 pre 
ἱ qui ont participé au | est à l'origine de cette décision qui 6 BOURSES Le 
financement. La tentative avortée du provoqué, mardi 29 août, une forte tique 
baisse du dollar austrafen. PARIS (INSEE, base 100: 30-12-88) - 
αϑὼ 


Ë 


été ramenée à AA1 puis, désormneis, 
à AA2, comme l'Espagne. La persis- 
tance d’eimportants déficits des 


Sd RE D DE 


secteurs de la cote, la Bourse de Paris 
s'est encors montrés résistants mer- 
credi, après La publication, mardi, de 
très mauvais chiffres pour la com- 
msrce extérieur en juillet. 


En repli de 0,19 % au cours des 
premiers échanges, l'indicateur ins- 


cières n'a pes eu l'incidence sur notre 
placa. Le volonté du premier ministre, 
M. Michel Rocard, d'abaisser l'impôt 
sur les sociétés pour intensifier l'effort 
d'investissement est bien accueils 
par les opérateurs eu moment où le 
commerce extérieur français plonge à 
nouveau. 
Mais, en fait, le marché bénéficie 
actuellement de l'imérêt que susci- 
tent actuellement divers secteurs de 
la cote : les assurances, les magasins, 
le tourisme et l'hôtellerie. Tout le 
monde joue les restructurations à 
l'échelle européenne ou mondials da 
ces secteurs. 


Compagnie industrielle n'ont prati- 
Quement pas bougé après que le πὴ 
bunal de commerce eut estimé pré- 


pres ra 
CES 


Marchés financiers 


S 
8 
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(SBF, base 100: 31-17-81) 


2 AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS | 


ν᾿ πων τος δ τω Se és SN τὴν 


Indice général ΛΟ. 5232 528,2 Mo ou 
(SBF, base 1000: 31-12-87) Rs NET 
Indice CAC 40 .. 185398 185519 L 


FAITS ET RÉSULTATS 


e Hermès est eu trais de se très forte du bénéfice net » s'accom- 

transfarmer en société de comman-  pagne d'un « accroissement 
dite par actions. — La maison de cadf du chiffre d’affaires» qui, 
luxe Hermès, dont les carrés et les r la même δ τρί, atteint 
milliards francs, contre 


Ἢ 
mée internationale, semble avoir 5,18 milliards pour le premier 


ii 


(OM, base 100:31-1281) 


ι 


os 
ph. ᾿ Ἵ 


INTERNATIONAL METAL SERVICE trouvé Le solution pour rendre com- 1988, soit une hausse de à 
᾿ " Ν Ξ: patible contrôle familial et dbi- 11,8%. Selon le groupe, ke résultat τ 
Chiffre d'affaires du 15 semestre : + 26,6 % Frans Ὁ Far ὯΔΕ de l'exercice, hors plus et % 
Groupe internationsl de distribution de produits métallurgiques spéciaux, d'Yves Saint Laurent, Hermès moins-valnes de cession et hors τ 
1MS ἃ réalisé au cours du 1“ semestre 1989 un chiffre d'affaires consolidé de Ra Ron gene de charges exceptionnelles, devrait » 
1 446 millions de francs en progression de 26,6 % sur celui du 15 semestre à La fois verrouiller Ἢ progresser do plns de 30 96 par rap- 2: 
1988. ει à terme ane en port à 1988. 8, 
Bourse. Pour M. Jean-Louis Φ Vers me fusion de SIO avec ἢ 
DES TÉLÉCOMMUNICATIO modgten de ane as de poses chimique fan L à 
Pot) "Air “ 
CAISSE NATIONALE Ὁ NS Pod ae Conde ει ἐν προς ane nes ὡς 
CNT - OBLIGATIONS PIBOR 3 MOIS 1888 qua τὰς Je rachat d'une ce qui Perte ἔγξ ον ἀπ SO VS à 
Les intérêts courus du 15 juin 1989 au 13 septembre 1989 seront payables à partir a,1eausE, en , UD | Fe per À Ἵ Ἢ 
du δὰ septembre 1989 à κῶσα de 44742 F par de de 20 δ. F nominal (δοσροα d'affaires de 1,744 milliard sin Ν 
mé). ν 
En cas d'option pour le régime de d'impêt forfaitaire, le complément ἐδ 
du prélèvement libératoire sera de 1279 ἐχεπδετρε 326,63 F. δ 
% 
4 


B.C.E.N. — EUROBANK 


Le Conseil d'administration de la BANQUE COMMERCIALE POUR 
L'EUROPE DU NORD (EUROBANK), réuni le 25 δοᾶς 1989 sous - présidence 


a ᾿ A 
dit agricole du Sud-Est (deux mille consolidés pour 1988 en mars, L’Air 


de M. Bernard DUPUY, a coopté M. LV. PONOMARENV en qualité ἃ trois cents personnes). is long- liqui 52,48 % de 

tour ct l'a nommé vice-président général de la banque avec effet au 2 octobre 1989. temps, le caisse ra était res μιδιαμοεῖς μευ οἷ 
M. LV. PONOMAREV a exercé successivement des responsabilités au sein de le [τιν κεῖν emplois. — La société suisse 

BANQUE POUR LES AFFAIRES EXTÉRIEURES ÉCONOMIQUES DE Adolph Sanrer qui partie 
URSS, des 


Moscou, puis de le BANQUE D'ÉTAT DE L'URSS, Moscou, où il 
assume actuellement les fonctions de Directeur général, membre du Conseil d'admi- 


nisiration. 
ΜΟΙ. ἘΟΝΌΜΔΕΕΥ remplace à Paris M. τὸ POLEANOL pre FL Gr 
prochainement tes fonctions au sein 
AFFAIRES ÉCONOMIQUES DE L'URSS, à Moscos. 
Au nom du Conseil d'administration, M. Bernard DUPUY a remercié 
τ κατ, RSR CUBES τος 
UE CO! etasou- 
Br la bionveaue à M. LV. PONOMAREV. 


& 


ser la production de pièces de 

premier semestre 1989, rechange pour camions, qui 
un bénéfice uet consolidé de concerne cont salariés À torme, 
257 millions de francs, en bausse de trois cents emplois devraient être 


79/81, bd Haussmann, Paris 8°, 
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ÉTRANGER 


3 Un d'Amnesty 
International sur !a 


débat en Moldavie. 


POLITIQUE SOCIÉTÉ _COMMUNICATION, ÉCONOMIE SERVICES 
10 M. Joxe s'attend à une | 13 La dixième 20 La publication du rapport | Abonnements ........ 7 
9 Le programme du gour Mn lon dans la d'été de la ca Prévot sur la réforme des | Annonces classées ... 16 à 19 
vaux d’Hercule» pour police. tion : Me Tesca ne rel- PTT. Camet « «Ὁ νονενενον, 13 
M. Rocard. 12 Après les déciarations de che pes la pression sur | 21 Rhône-Poulenc et Latarge- Météorologie ......... 46 
τ Les entraide dé de νὼ καὶ. ee al CPR | μοι στιν 0 16 
Ι8 droite et du centre. Ζ rie ca ns er semences industrielles | Radio-Télévision ......15 


Au conseil des ministres Réuni à La Baule | 
É Ὰ 9. . e 
Nouvelles mesures en faveur des harkis | Le Front national s’interroge sur sa mauvaise image | 
Le conseil des ministres réuni Selon M. Louis Le Peusec, porte- «k et secrétair éral. Si 
US Re Mode tes nege 2m | SU De rap ΙΓ ge 
red par M î. Ja logique d'assistance» ἰς ὃ να caractéristique ommase : ds ἐὐταρε ᾿ La: πὰ der 
, garde des sceaux, relatif aux des harkis ct Ἵ Lt Su ως La France par les noneuro- | 8lace ques 
RE is d' tions des enfants emploi crane MS Lane 2e réfère explicitement à péens ser teile qu Π sera très diffi. | entrepris de passer ἃ l'Ouest, 
pour fraude. projet 5: pa Cars k cile de gagner politiquemens | Obtem, le 28 soit, EE ma) 
vise à donner au Conseil constitu- ΡΝ nature qui fixe < un » ses temporaire a 
les mêmes pouvoirs que ceux Me Edith Cresson, ministre des Hé qui 
du tribunal administratif à affaires nnes, a présenté le isa 
des élections Ge pers. calendrier des réunions pes 
naux, généraux et m rielles européennes pendant % 
E de la dence française de l'Europe. 


M. Claude Evin, ministre 
solidarité, de 18 santé et de la protec- 
ion sociale, a présenté une commu- 

ion sur les nou ients- 
tions de la politique en faveur des 
rapatriés d'origine nord-africaine. 


M. Jacques Roynette 
préfet de la Vendée 


M. Jacques Roynette, préfet hors 
cadre, est nommé préfet de la Ven- 
ÎNE le 19 mai 1936 à Saint-Germain- 
orin (Seine-et-Marne), M. Jac- 
ques professeur d'ensei; 
ment géuérai de collège puis 
Fi CES, avait δι6 élu en 
1971 sons l'étiquette socialiste maire de 
Vert-Saint-Denis (Seine-et-Marne), 
puis en 1976 conseiller général du can- 
ton de Savigny-le-Temple. Prési du 
de Seint-t-Marne de 
1979 à 1982, il avait € commé baut- 
commissaire de la République en 


Rare Cane en De poste quil 
vait occuper l'en 
fa RE τ ΣΙΝΑ 


lord 
"Ξε τ στ τος 
M. François-Xarier Stasse 
directeur général 
de l’Assistance publique 
de Paris 


M. François-Xavier Stasse a été 
ποπιπιό directeur général de l'Assis- 
tance publique de Paris en rempla- 
cement de Jean Choussat, qui 
avait demandé, lundi 28 août, à être 
démis de ses fonctions pour des rai- 
sons « sirictement rsonnelles » 
(le Monde du 30 ΤΗΝ 

lé le 11 janvier 1948 à Neuïlly-sur- 
she M. Stasse a été saccomirement 
Chargé de mission au commissariat 
Bénéral an Plan (1976-1978) et dire 


[LeStIONsS économiques 
ὅϑεῖ à 1984 ΒΕ Sue eu mare des 
requêtes au Conseil d'Etat. Diplômé 
l'Institut d'études politiques de Paris et 
docteur en pee économiques, 
Stasse est fois ua proche du 
1 ᾿ deM. 


récemment 

Festival de Sa . Il prendra ses 
fonctions le 1" octobra 1991. Hans 
Landesmenn, ancien directeur du 
Konzerthaus de Vienne, est nommé 
Grecteur financier. 


Le πααιότο du « Monde » 
daté 30 août 1939 
a été tiré à 532 259 exemplaires 
ee ς ταὶ 


ABCDEFGH 


justement été question avec 


notre héritage spirituel, est le 
civilisation de tous les 


M. Jean Lemierre est nommé 
directeur général des impôts. 


« L’expansionnisme musulman » 
danger principal 


devenir, en avril 1988, : L 
service] 1 ὑπ mifitent du Front natio- puisse y avoir une implantation 
] παῖ san Les Arabes, C'est ος ἃ for, un dévobppament 
οι ma Île aroc 8. 8. ‘islam en France. M 
M. Jean-Pierre Leclerc Granges. Même l'épouse de lou ne voit. δυσί compromis 
directeur adjoint Jean-Yves Le Gallou, le possible entre [8 nationalité fran- 
At mu © ς “Ὁ 
ENG le 9 mars 1936 à Paris, diplômé | | Saint Pas < Nous devons être mt 


M. Jean-Dominique Comoiti est 
nommé directeur général des 
douanes. 


lé le 25 avril 1948 à Bougie (Algé- 
Μὰ ᾿ de l'Institut d'études poli- 
tiques de Paris, ancien élève de l'ENA, 5 Ιο plus 
administrateur civil, M. Jean- lui, reux ». Fine mouche, M. Le 

inique Comaili a notamment διέ selon Κα, «ἀπ  Golou 8 fait 


existe 
remarquer que le 
pau pie ce cute?  jjisisme n'était pes l'objet du 


0.8. 


M. Jean Matouk est nommé prési- 
dent de la Caisse nationale de l’éner- 
ge. 


le 18 juin 1937 à Paris, docteur 
d'État en économie et agrégé des 
facultés et de sciences 5 


des Eatrepreneurs et soutenus par le Ministère de l'industrie. 


CRE - FORMATION 
à méthodes ji dont la réussite 
est largement reconnue par tous ceux qui ont suivi 
l'enseignement d'une Grande Ecole de Management 


Un de 9 mois basé sur li mfrontatio: 
τ missions réelles de Création, το 
Déve It 
Const er Conmanicanon d'Enteprie. 
ADMISSION 
ik Di Ecole de Commerce, de l'Université : 
“Matise Droit, Sciences, Sences Densomiques, aber 
Cadres (plus de 3 ans d'expérience). 
VILLES D'ACCUEIL 
ANGERS 5 ANGOULEME + BEAUVAIS 
+ GRENOBLE + LIMOGES + MONTPELLIER 
+ MULHOUSE + NANCY ὁ ROUEN 


En raison de ces circonstances 
exceptionnelles (la production de 


DES LIVRES 


LIVRES 


POLONAIS 


et livres français 


Clôture 


5 Septemb 
sur la Pologne ie - À 1889. ἣ 
et 
l’Europe de l'Est Renselgaements et Toscriptions : 
Catalogues sur demande 
LIBELLA FONDATION INTERNATIONALE DES ENTREPRENEURS . 
127, rue de la Tour 75116 PARIS - TéL. 40 72 60 60 Guponien, ΤΣ αν, τ ΝΣ 


M° Gare du Nord. 48-97-18-18, 


DR 2 


DE 


Les femmes portent de larges robes 50! 


Le Monde 


mbres créées par Chi 


+ 


to Obolensky. 


ὌΝ ᾿ « LE MAHABHARATA » DE PETER BROOK PRÉSENTÉ A VENISE 


Guerres et légendes 


que imdienne tournée par 
un maître du théâtre, Peter Brook, d'ailleurs réalisa- 
teur au cinéma de plusienrs films dont Modereto Can- 
tabile et Marat … C'est le Mahabharata «la 


grande histoire de Phomme» avec ses amours et ses 
conflits a iques, qui après avoir ét6 créé à Avi- 
gaon,-après avoir triomphé aux Bouffes du Nord, a 


ville continue à promouvoir le cinéma américain — 
films indépendants et grosses machines. Il arrive sou- 
vent que certains titres participent aux deux manifes- 
tations, bien différentes. La plupart du 
temps, l'accueil est également différent. Ainsi les 
Ancarruptibles de Brian de Palma reçus sans enthou- 
giasme en 1987 à Venise, et longnement applaudis à 
Deauville, où Brian De Palma, parait à nouveau cette 
année, I inaugure le festival avec Casualties of War. 
Tiré d’un fait réel, c'est une fois de plus les horreurs 
du Viet-nam. Les films de guerre font de largent. 
Surtout, entre Rambo et Platoon, le Vietnam est 
désormais, comme la guerre de Sécession, une grande 


légende américaine. (Lire page 26, l'article de Henri 
Béhar). 

En France, nous parlons rarement de nos récentes 
«sales guerres ». I} faut dire que nous avons de quoi 
faire dans notre passé, riche en belliqueuses légendes. 
Depuis des mois, la célébration du Bicentenaire nous 
rappelle qu'il faut savoir se battre εἰ au besoin tuer. 
«Ce sera beau comme au Vietnam» prédisent les 
organisateurs de la bataille de Valmy reconstituée, 
occasion d'une promenade bien évidemment cultu- 
relle. La culture est l'orgueil de la France. (Lire 
page 32, l'article de Philippe Dagen.) 

COLETTE GODARD. 


᾿ Supplément au numéro 13869. Ne peut être vendu séparément. 
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La guerre du Vietnam n'a pas fini d'alimenter la mémoire 
du Gnéma américain. Depuis vingt ans, Brian De Palma 
voulait faire en film exemplaire sur le viol et l'assassinat 
d'une adoiescente vietnamienne par quatre soldats. 
Casualties of War, son dernier film, ouvre le Festival de 
Deauville, Tout sur sa genèse. 


30 


MUSIQUES 


Louis Sclavis (photo ci-dessus), Wynton Marsalis, Ray 
Charles, Christian Vander, Keith Jarrett, Michel Portal, 
une carte blanche à Manfred Eicher, l'inventeur du son 
ECM, Miles Davis, Gérard Escoudé, Eric Le Laon: la 
rentrée jazz se place sous Le signe de La paix retrouvée. 


ANNIVERSAIRE 32 
Il y à deux siècles, 


les μό] 608... 


Du défilé de Jean-Paul Goude ἃ la reconstitution de la 
bataille de Valmy, la France de 1989 fête la Révolation, ses 
grands hommes, ses hauts faits. Mais celte fois-ci, en 
prenant trois ans d'avance et quelques Hbertés avec la vérité 
historique. Qu'importe. Du 16 au 24 septembre des milliers 
de visiteurs auront leur compte de gloire au pied du moulin. 
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« CASUALTIES OF WAR » DE BRIAN DE PALMA OUVRE LE FESTIVAL DE DEAUVILLE 


Le Vietnam ou la déraison exemplaire 


Quatre soldats violent 

puis assassinent une adolescente 
vietnamienne. Un cinquième, 

simple témoin, les dénonce. Ils sont 
condamnés à de lourdes peines, mais 
ne feront que cinq petites années de 


prison. DORE vingt ans, 

Brian De Palma voulait ἢ tirer un film 
de ce fait divers macabre. 

Casualties of War 

est un conte moral sur la déraison de 
l'individu et l'hypocrisie 

d’une société qui envole ses enfants 
à la mort. 


L n’était pas trop difficile d'échapper à la 
« guerre du Vietnam en 1960. Etudiant, il 

suffisait de se trouver une excuse médi- 
cale ; l'armée n'était pas regardante… » Brian De 
Palma échappa donc à l'incorporation : son médecin 
certifia qu’il souffrait d'asthme. «(Ὁ que je sais de 
cette guerre, je l'ai appris d'Oliver Stone, de David 
Rabe : des autres. Us ant en commun quelque chose 
dans le regard qui n'est pas dans le mien. ls ont de 
toute évidence vu des choses que ni vous ni mai 
n'avons vues.» L'auteur dramatique David Rabe 
(Streamers) était au Vietnam au cœur de la période 
«dure», en 1966. 

Réalisé par Brian De Palma sur un scénario de 
David Rabe et présenté en ouverture du Festival de 
Deauville vendredi prochain, Casualties of War est 
tiré d'un fait divers : l'enlèvement, le viol Lit le 
meurtre d’une adolescente vietnamienne par 
des do senire dns ed de wi uk 
cains partis en mission de reconnaissance. Frappé 
d'ostracisme puis craignant pour sa vie, le cinquième, 
« Sven Eriksson » (par sécurité, tous les noms ont été 
changés) court-circuitera la hiérarchie militaire dési- 
reuse de couvrir le méfait et fera traduire ses anciens 

compagnons devant le tribunal militaire, qui les 
condamnera en 1967. Survenu en octobre 1966, le viol 
meurtrier ne sera que trois ans plus tard, 
dans le New Yorker du 18 octobre 1969, par Le jour- 
naliste Daniel Lang. Cet article fleuve fera l'objet 
d'une publication séparée sous forme d'un livre de 


123 pages. 
« LE METTEUR EN SCÈNE, 
C'EST MOI » 

Dès la parution de l'article, Brian De Palma — qui 
venait juste de réaliser Grectings — se met en quête 
des droits cinématographiques (l'acteur James Woods 
le harcèle pour incarner Eriksson ; De Palma pense 
plutôt à Al Pacino et à Jon Voight pour les rôles, tenus 
aujourd’hui par Sean Penn et Michael J. Fox). Trop 
tard : les droits sont acquis par la Warner. Le projet 
est plusieurs fois mis en chantier. Les réalisateurs 
Jack Clayton, John Schlesinger et Jerry Schatzberg 


sont engagés puis écartés : «On avait alors peur de 
faire un film sur le Vietnam ; qui donc irait voir ça ἢ 
Badget trop élevé... Les bonnes raisons ne manquent 
jamais, » 

Le succès commercial des {ncorruptibles aidant, la 
Paramount se laisse convaincre et rachète les droits de 
Casualties. À quelques semaines du début du tour- 
nage, elle retire ses billes. «J'ai eu beau signaler que, 
de Pont de La rivière Kwaï à Now en pas- 
sant par Voyage au bout de l'enfer,-Fuil Metal Jacket 
et Platoon, les films de guerre en général — et surtout 
ceux sur le Vietnam — faisaient de l'argent, ça n'a 
servi à rien.» La Columbia prend donc la relève — 
juste après que David Puttnam, « patron » de la pro- 
duction, y a été remplacé par Dawn Steel — qui occu- 
pait les mêmes fonctions à la Paramount. 


«Pas aimable, l'air méchant, ne parle à personne. 
Un ours.» La mine farceuse, Brian De Palma vous 
tend en quelque sorte le « carnet de notes » de son 
image publique en ajoutant : « Macabre, manipula- 
teur, violent, anarchique. En fait trop.» Martin Scor- 
sese le tient pour un être des plus incompris — 

«Merci, Marty 3» — et le dit loyal, solide en amitié et 


ΦΟΤΠΕΡΥ Ὁ 


FOUNDED !7t 


VENTES DE GENÈVE NOVEMBRE 1989 


Estimation : 
2 13 000 000 FF. 


Les personnes désireuses d'obtenir des estimations en vue de ces ventes 
peuvent rencontrer nos spécialistes sur rendez-vous : 


Argenterie hope: Miniatures - Boïtes en Or 
Objets Russes 
à Paris, lundi + et mardi 5 septembre 


Montres et er ni Et 


mercredi 6 et ἃ πὰ 7 septembre 


Bijoux 
à Paris et Monaco. 
jeudi 7 et vendredi 8 septembre 


Veuillez contacter : Sothebÿ's, 
3.1 rue de Miromesnil, 75008 Paris. Tél. : (1) 42 66 40 60 
Sporting d'Hiver, Monte-Carlo (Monaco). Tél. : 93 30 88 80 


ὃ dramatique de les voir — une chose en amenant 
jui inélactablement conduits à cetie cxtré- 
mité » 
᾿ Cette modification fait de Meserve, lui ans&i, nc 
«itine de Li guere» (tire orignal) en cou de 
fabrication « Π me semblait plus judicieux qu'il 
témaignêt d'une certaine évalütion. Meserve, dont le 
compétence militaire est indubitable, n'est pas 02 psy- 
eatré dans l'armée parce qu'il y avaif des 
armes. Ce qu’il à vécu de la guerre le fait basculer.» . 


FINIR QUAND MEME 
SUR UNE NOTE D’ESPOIR 


four De Palma, le ναι de Daniel Lang δὲ τῶ 
illustration de la dislocation physique et morale qui 
conduit souvent les hommes à sortir des normes de la 
décence et de ia civilisation : des mères vietnamiennes 


qui prostituent leurs filles à peine pubères comme une ἡ 


hiérarchie militaire qui tient à ce que « ce qui se passe 
sar le terrain reste sur le terrain ». 


Dans Pesprit du réalisateur, le dilemme moral da 
film — un homme qui se retourne contre ceux qui 
étaient ses amis — pourrait ὃς dérouler n'importe où. 
Dans une cour d'école, dans Central Park <Cotie 
déraison que fut la guerre du Vietasm » rend simple- 
ment le propos plus exemplaire : «On apprend à des 
gamins de dix-neuf ans à tuer, on les expédie au bout 
du monde {autänt dire sur une autre planète), 0 Jes 
plonge dans des conditions extrêmes, on les force à: 
s'identifier à leurs armes automatiques, à se battre 
pour leur vie dans on monde moralement ambigu, car 
Casualties est am conte moral sur ἴα corraption de 


foncièrement timide. Champion de l'angoisse, il allait 
sexe et violence, <ajoutez : avec une mal 
saine», dit-il en riant. {1 lançait jadis : «C'est bean, la 
violence. » Il rectifie aujourd’hui : « C’est très ciné- 
matographique, la violence. ». Et précise : « Le cinéma 
est le véhicule par excellence des émotions fortes. » 
Ses films pouvaient être rejetés, on était bien obligé 
d'en admirer Le virtuosité teclmique et le sens du 


A partir des Incorraptibles, De Palma change et 


s'adjoint des auteurs dramatiques éprouvés : David : 
Mamet, David Rabe. « J'ai en carie de faire des flms 


des personnages et les situations dramatiques dans 
quelles ils se trouvent plongés. Il it donc Jogi- 
que que je m'adresse ἃ des auteurs iques. » 


œuvre littéraire « reconnue », le Bâcher aux vanités 
de Tom Wolfe.) 

Rabe et Mamet ont ea avec De Palma ce que l'on 
appelle pratiquement des « divergences artistiques ». 

« Lorsque l'on travaille avec des auteurs de ce calibre, 
il est impossible d'apporter la maindre modification à 
ler travail sans les consulter, ou si ladite modification 
æ'est pas dans le droit fil de ce qu'ils ant écrit, ça Les 
dérange. Terriblement. Désalé, mais c'est moi le met- 
tear en scène. » 

Le « nouveau » De Palms met pourtant son baro- 
nn on 
presque hallucinatoire de la guerre (pas de W: 
sur les hélicos). Τὰ dite. μέσα ἐαιβήθαχο, he 
les "πα prises par le réalisateur (et son scéna- 
riste). 

Dans le livre, le sergent Meserve annonce d'entrée 
son inteution de tuer l'adolescente puis d'en faire dis- 
paraître le cadavre. Dans le film, il n'est pas 
de meurtre, on n'envisage qu’ un petit rock" n’rall de 
campagne ». 

<Le meurtre, conforme au livre, procède d'une cer- 
taine logique terrifiante : ils ne veulent pas être pris 
avec elle. Il me paraissait plus convainquant sur un 


Fab et de oc Le cie de Va οὶ | 


Join d'être clos. » 
Alors que le tiers du livre ‘est consacré à la cour 
martiale, De Palma n'y consacre que quelques 


minutes, Il n'indique pes non plus ce qu'il adviat par 


la suite : if voulait finir sur une note plus 


sereine, 
< une forme d'espoir», a-t-il déclaré à le presse améri- ὦ 


caine. «L'amère ironie de La réalité aurait &6 insup- 
portable.» Les quatre hommes furent condamnés 
(dont l'un ἃ perpétuité), entree sres rod 
recours en appel, les sentences furent considérable- 


prison. 
Le vrai « Eciksson » ἃ ἴα le scénario, en αὶ sigoé 


décharge, mais il a refusé de rencontrer De Palma ou 


LE euis de errant) 
. une il ‘emprunt. ignore ce sont 
devenus les autres — ce qui doit être ur enfer pour 
Erilason. <S's n'ont pas refait surface dans les 
années 70, dit Brian De Palm, je ne pense pas qu'ils 
Le feront en 1990,» ( officisusemient de 
Fab, Vus Le ln di κατα (72) 

précisément de ce cas abs er 
pal en est... James Woods.) 


ΘΙ tempête contre la réticence des studios améri- 


s'étonne que le cinéma français privilégie la deuxième 
ponènes de caeienee» et ᾿ tes fils de 


Pierre Schoëndorfier {la 31% Section) la 
d'Indochine (ou d'Algérie) GP Sen) à pur 


«Les Français sont pourtant si enclin 

que ! La Franc ἃ ouf antant que nom de one 
Chine, C'est méme ca aidant la France ἃ ν rétablir son 
autorité après la seconde guerre mondiale que nons 
avons fini par prendre votre place. » 


ment rédaites, Ancan n'aura fait plus de cinq ans de 
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« LE MAHABHARATA » DE PETER BROOK PRÉSENTÉ À LA MOSTRA DE VENISE 


La grande histoire de l’homme 


Comment « le Mahabharata » D'abord, ils à la recherche de studios et de 
légende très lointaine et plus” ysages Le ταὶ meisaies TS Done OÙ 
ancienne encore, est devenu μα tournage -- septembre 1988 -- Bi ii 
an trompbelspectacie Le directeur de 1 phoio Wilarn Lubiclartly lee 
qu ra Lien des Pays puis présente πα sr Michel Proppes amoclé à paré 
du monde, grands et petits. MS ES 


de bougies innombrables, on devine les grands espaces 
nocturnes, 


L'histoire est celle d'un combat immense, a 
les dieux gel 


RU RE Cons à Re BE 
en ont entendu parler. Pendant dix ans, ils ont tra- 
vaillé une adaptation théâtrale. Et üls l'ont fait 
ὁ abord comatte en Flanee us La Face d'un 


Michel Propper conduit Jean-Claude Carrière et 
Peter Brook dans les anciens studios de Joinville. L'un 


< Le πὸ ee por me κα 
ar arr - amour αἰ ἃν vis pans Le mas ὡς où des talents de Peter Brook est de savoir détecter ce 
ERP eg jours les yeux bandés, Ce De Fonpêchs pes de que l'on peut appeler la magie des lieux, cette sorte de 
mettre cinq fils au monde. L'hi se passe en Inde, ra red eq pen pr Πσ. 
dans légendaires. Hlle est racantée parun tions les plus fantasr Ἡ est séduit par ces 
vieil homme au sourire sagc à un adolescent très beau. bllimeus dont es id racontent La gloire, Les mor 
Au fur et à mesure de l apparaissent des la jeunesse du cinéma. Chloé , SCÉRO- 
pomr étranges dans un décor labyrinthique gap nbinal de Pr Book, 7 cod déc 
on eatrevoit un mur lézardé, et dont, à la lucur transformations où se croisent les souvenirs de la 


carrière Callet — parois arides, sols sableux — et le 
somptueux délabrement des Bouffes-du-Nord. 
ob ar demon 
grâce à Channel ñ l'un des responsables, 
Michael Kustow, est un passionné de théâtre ; à la 


fournit les costumes — πεῖς ταις ee fabri 
qués par une équipe anglaise, Le et [6 lieu 
de tournage étant français, le CNC accorde égale- 
ment une aide, 

Gao ἐν GR Ge ὑδάποῦαρ PONT en 


années de lutte et de trahison où tous les coups sont 
permis, guerre finale qui s'achève sur un monde 
dévasté d'où les héros repartiront vers un monde 


L'histoi es achève sur une terrible bataille. 


sité, À l'écran comme à la scène, Peter Brook donne 
aux comédiens la charge principale de l'histoire. C'est 
sur eux, sur leur présence qu'elle se joue. 


spec- série télévisée, celle-ci exige davantage encore Le  chimérique. « La mort ne peut rien contre l'éternité. » Tous les acteurs du film viennent d’ailleurs du specta- 
Pen + nm, np δὰ 1985, et pour Éd avg rt An cinéma, Peter Brook crée avec la même cle, mais on les voit comme jamais, de tout près, très 
lequel ἃ été aménagée la carrière Callet. Π a été Evi  Hions de dollars. Cherchant une chaîne de télévision rigueur qu'au théâtre des images frappantes. D'antant souvent en gros plan, et tout change, 
demon regis x Bou ἀν Νατὰ Ἐ εἰ ceuf mu Re pet rer un producteur se doit bus frappantes quelles sont dépouillées, essentielles. Il y a des visages tendus, des regards meurtriers, 
d'être joué le monde entier, en ct en rêver, — Michel Propper rencontre Ἀθη Bonnel, Belles jci, comme des peintures primitives. Apparem- des sourires, de Ia douleur et une violence retenue qui 


Cl 


explose dans les mots et les voix. Il y a des musiques 


anglais, pendant trois ans. Les re tations ed τ à de | 
μαόμων por πὶ D Pair had e ἡ Ce at ἔπη anciennes dont le temps a conservé la netteté du trait de suspense et de secrète inquiétude, ou qui annon- 
pra prn tard entendre la  mence par dire que c’est impossible sans déformer et patiné les couleurs éclatantes. L'or d'un bijou, cent un monde à part. Il y a des scènes de bataille, des 
ἂν Mahabharda. Elle 8 #6 Se l'esprit de son travail. Mais les défis ne [αἱ déplaisent d'ime broderie éclaire un instant le rouge sombre des chars, des chevaux blancs et d’autres noirs, une forêt 
mée par-Peter Brook, qui est aussi un homme de pes. Il de revoir sofnario ct montage. Le tour- larges robes que portent les fmmes. Le noir des che- faite de roseaux ou de bambou, des rangées de lances, 
cinéma : Marat-Sade, 10 Roi Leur d'après deux de ses nage dure semaines δὲ trois jours, sans dépasse veux dessine de bizarres hiéroglyphes sur l'écran que de hauts boucliers rectangulaires sculptés. Ils avan- 
et puis Moderato Cantabile, fusée en continuité à la 16lévision néerlandaise, avec D a tte mare τος encerclent un 
d grande partie du crépuscule arti- homme qui tournoie 
des mouches, Rencontre avec des suffisamment d'audience et d'indice de satisfaction FE rar ΜῈ 


ϑα- Μαὶ 
on 


fes, qui sont des œuvres org: pour 


D ne πο ἐπα με 
““PLes Véniins de la Motra seront les premiers ἃ 


ficiel, avec des trous d’ombres où dansent les flammes 
des bougies qui pourraient être des étoiles. Rien n'est 
réaliste, si ce n’est les objets, les accessoires — tapis, 


rata, parlée en anglais — Peter Brook a adapté le texte 
de Jean-Clande Carrière. Une merveilleuse légende 
qui passe du lyrisme à la fantaisie la plus enfantine, à 


ΙΔ δὰ ds gcoctptatins du Mahabharata, 
rat Re Jean-Claude Carrière voir la version courte — deux heures vases — qui ne sont jamais purement décoratifs. Ils 
entièrement leur en faire le scénario  mimmtes — présentée en ouverture hors délimitent endroit où se concentre le conflit. aa A νας ΝΣ 
de trois émissions pour la j globale, A rl rer rm Dans ces décors presque symboliques, presque  losophie inexorablement évident 
six ᾿ à New-York. Toute l’histoire y est : naissance des héros,  abstraits, la personne humaine prend une terrible den- CG. 


ENTRETIEN AVEC MICHEL PROPPER 


Version courte 


avec le metteur en scène et les comédiens. Mais, en 
France, nous n'avons pas derrière nous les structures 
des studios. Nous n'avons pas les moyens. Or Peter 
travaille comme un homme de théâtre, qui peut avan- 
cer par à-coups, ct n’a jamais fini de modifier, d'amé- 
liorer. Au cinéma, c'est impossible. Plus on recule les 
décisions définitives, plus ça coûte. 

» C'est rare au cinéma de décider dix jours avant 
le tournage qu'on a besoin d'un décor avec douze 
colonnes. Quand Peter vous a convaincu qu’elles sont 
indispensables, ce n'est pas du marchandage, mais, 


ceux qui, peut-être, ne connaissent pas Brook, qui 
n'ont pas lu les innombrables papiers parus sur le 
spectacle. 


» On a beaucoup parlé de quotas d’œuvres euro- 
péennes. Selon moi, le Mahabharata est une produc- 
tion française, un film idéalement européen. Parlé en 
anglais, c’est vrai. On n'oublie pas pour autant la 
pièce de Jean-Claude Carrière. Elle reste la base. 
Hors de France, elle a d’ailleurs été jouée en anglais. 
Les Allemands, les Italiens rencontrent les mêmes dif. 
ficultés. Quand Bertolucci a tourné [6 Dernier Empe- 


Ξ RD où peu υἱμκαίατ ρα RE ΕἾ ets vie 
5 ξ ment douze ou si huit peuvent! suffire. Ou, par exem- 
ple, on découvre que la forêt est compliquée à instal. 
2 leret qu'elle coûte cher. On décide qu’il n'y aura pas 
S de forêt, mais un désert. Seulèment, sur le tournage, 


reur, il a dû le faire en angjais. J'appartiens à la géné- 
ration qui, je l'espère, va construire l'Europe. ms 


imiter, et qui puisse pénétrer le marché, on est obligés 


dimensions humaines, des 
mère-fils qui sont diluées dans la ver- 
sion longue», dit Michel Propper. Il a trente-trois 
ans, une bouille ronde, un enthoustasme volubile. Il a 
donné deux ans de sa vie à ce projet et il ne le regrette 
pas, « On s'investit tellement dans un travail de pro- 
Buction qu'il faut que co soit avec des gens passion. 
mas Pendant us ex ας jh ù πα sat te 
mai accampagner la grossesse de ma femme 
comme je l'aurais γαῖα, mais j'ai travaillé avec Peter 
Brook. Paimais ses films, en particulier Sa Majesté 
des mouches, maïs je ne connaissais pas son théâtre. 
Je s'vais pas va Le Mahabharata. ΣῪ κοῖς alé pour le 
marathon de neuf heures, c'était dur. 

» Quand je suis intesvetiu, la production existait 
déjà, et, à mon’ sens, elle avait été mise en place à 
l'envers, Ils voulaient la série télévisée de six heures, 
rien d'autre. Elle à été vendue dans le monde entier, 


«ὈὨΈΞΞΞΕΞΕ 


- très bien, mais, du coup, Le film va avoir du mal à 
. trouver son équilibre financier. Rester sur la télé nous 


Mais le mort ne peut rien contre l'éternité. 


privait d'un public décidé à aller en salle pour quelque 
Chose de moins long, même si trois heures, ce n'est pas 
standard. La décision était importante pour Peter et 
moi, parce que cela voulait dire une post-production 
plus sophistiquée, notamment un travail sur le son. 
Les jeunes — qui font le public des salles — y prêtent 
une grande attention. Moi aussi, d’antant que j'ai été 
ingénieur du son. Le budget ἃ fortement augmenté, 
mais c'était le seul moyen pour que le film gagne un 
peu. Ou perde davantage. 

» J'ai fait un pari de production. Le Mahabharata 
est le.contraire d'un théâtre filmé, pourtant il a été 
tourné dans un espace proche du théâtre : ua studio 
unique. Au théâtre, Peter Brook est son propre pro- 
ducteur, c'est vrai Maïs il est infiniment rigoureux 

ταν lanbeat. fl à du ααΐβεσοο ie j6 ὅσια δϑικίες οἱ 
Pie rec δοπιρταπάτο. ἦε ne crade cultivé, 
j'ai ane licence d'histoire de l'art. J'aimerais, comme 
les producteurs hollywoodiens, déléguer La gestion 
d'un film au jour le jour et me consacrer aux relations 


on s'aperçoit qu’on ne peut pas se passer de la forêt, 
alors, on a les deux. Le travail de producteur n'est pas 
seulement celui d'un banquier, Sinon, mieux vaut se 
faire banquier, les chances de gagner sont meilleures. 


» La production a vouin aller à Venise, natureile- 
ment avec l'accord de Peter. Venise est un festival 
pour cinéma d'auteur, important, mais dont l'impact 
ne dépasse pas l'Europe. Α Toronto, c'est déjà un peu 
plus commercial. New-York est très élitiste, mais c’est 
le seul moyen d'entrer aux Etats-Unis. Le travail dans 
un festival dépend des relations précédentes avec les 
médias. Pour Je Mahabharaia, nous avons délibéré- 
ment restreint les reportages. ἃ la fin, nous avons 
juste organisé une conférence de presse internationale 
pour les journalistes des pays qui ont acheté la série 
télévision. Noé D'un βαὲ roi dilapider l'informa- 
tion 


» Je crois fermement qu'un: bon film trouve force- 
ment son public. Avec ἴα Mahabharata, je travaille 
sur la durée. E va tenir des années. Les gens qui ont 
envie d'aller le voir iront de tonte façon. Le problème 
est de décider ceux qui ne sont pas sûrs. De toucher 


de tourner en anglais. Je vais bientôt m'occuper du 
film sur les derniers quinze jours de Fritz Lang en 
Allemagne, où il est revenu après la guerre. On ne va 
pas le faire en allemand, juste poar produire un petit 
Film national. Et le fait d’avoir un comédien américain 
pour interpréter Fritz Lang ne me gêne pas, puisqu'il 
s’agit d’un bon acteur et que l’histoire est belle. L'éco- 
nomie commande, » 

L'économie commande, c'est un fait. Actuelle 
ment, à partir d'un certain budget, un film, une émis- 
sion de télévision doivent être anglophones. Sur ce 
point, Michel Propper ἃ tristement raison. Mais 
quand il se demande si ce n'est pas un moyen — ou 
même le meilleur — de «défendre la culture fran- 
çaise, qui est une culture d'accueil », on peut en toute 
sûreté lui répondre qu'il se trompe. Plutôt que de 
chercher des alibis, mieux vaudrait, sans doute, négo- 
cier des accords de sous-titrage et de doublage pour 
pénétrer le territoire américain. 


par COLETTE GODARD. 


Cr ARR RTE Eat 
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SÉLECTION 


oo π'  πσσστμδ 
exclusivité et 


comme un forçat 
seule son garçon. Elle le 
ra elle, et Le fait 


vo: Les Haïos, 1“ 
(40-26-12-12) : Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33) : 
Saint-André-des-Arta 1, 6° 
143-26-49-18} : Les Trois Bat- 


à laquelle il finit 
ue 

dre goût. C’est re 
quand les Espagnols se 
moquent de leurs peurs 
récentes, ils n'y vont pas de 
main morte. (Voir photo 
lgendée.) 


VO : Gaumont Les Halles, han- 
dicapés, 1° (40-26-12-12) ; 14 
Juillet Odéon, 6" (43-26- 
59-83) ; Pathé Marignan- 


Concorda, 8° ῃ 
14 Juillet Bastiio, 11" [43-.67- 
80-89} ; 14 Juilet Boougre- 
nelle, 16° (46-78-79-79)} : 
Bienvenüe Montparnasse, 


LE PRESBOURG 45-00-24- 
3,av. de la Grande-Armée, 16 Ts les jrs 


RIVE GAUCHE 


ΠΥΡΊ, ΝΞ 


CINÉMA 


TOUS LES FILMS NOUVEAUX 


réussira-t-il à ne pas retom- 
ber dans l'enfer de la délin- 
quance ? Ceci est la pre- 
mière étape d'un lang 
travail destiné à faire évo- 
fuer l'image de 
Rocky/Rambo. 


: Forum Horizon, handi- 
capés, dolby, 1. (45-08- 
67-67) ; Pathé Impérial, handi- 
dolby, 2° 


THX dolby, 8° (45-82-41-46) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 
dolby, 8° (43-69-92-82) : 
UGC. Normandie, dolby, 8° 
145-63-18-10). 

VF : Rex dolby, 2" (42-36- 
83-93) : U.G.C. Montpar- 
nasse, dolby, δ. (46-74- 


Fauvette Bis, 13" [43-31- 
60-74} ; Mistral handicapés, 
daiby, 14" |46-39-52-43) ; 


Montparnasse, doiby, 
14" (43-20-12-06) ; U.G.C. 
Convention, 15° {45-74- 
83-40) ; Pathé Wepler, dolby, 
18' |45-22-48-01) ; Le Gam- 
batta, dolby, 20° (46-36- 
1 


J'aurais jamais 
dû croiser 
son regard... 


Une Lee + copains 
, Qui font l'apprentis- 
pre Li vie, de l'antié, de 
l'amour. Une comédie pour 
télévision familiale, avec 
une bande de jeunes comé- 
diens sympas. 
Forum Arc-en-Ciel, handl- 
capés, 1" (40-39-93-74) ; 


Rax, 2° (47-36-83-93) : 
Hautefeuille, 8° (48-33- 
79-38} ; U.G.C. Montpar- 
nasse, handicapés, 6" (46-74- 
94-94) ; George V, 3" 
{45-62-41-46) ; Pathé 
L t4s- 


69-92-82) ; Paramount Opéra, 
9° (47-42-58-S1) : 


Fauvette Bis, 13" (43-51- 
4. (46-38. 


© Ambiance mesicale m Orchestre — PMR. : prix moyen du repas — ὃ... IL : ouvert jusqu'à heures 


Un, deux, trois, 
nous irons 
av bois. 


crise économique, 

les indemnités de licencie- 
ment qui permettent aux 
Wavaillurs igrés de reve- 
mir chez eux. 

un père de famille turc, qi 
impose à ses enfants le 
relour au ue rien 
n'est simple, δὲ leur voyage 
tourne ps À la suite 
d'une panne, la famille 
campe dans la forêt, d'où le 
titre français de cette comé- 
die sur le choc des cultures, 
litote agréée pour des 
effets secondaires du 
racisme quotidien. 

VO : Ciné Beaubourg, handi- 
capés, 3° (42-71-62-36) : 
Reflet Logos ἢ, handicapée, δ' 
(43-64-42-34) ; Elysées Lin- 
coin, 8° (43-69-36-14) : 14 


Juffiet Bastille, bandicopés, 
11° (43-67-90-81} ; Sept Per- 
nassians, 14 {43-20-32-20)]. 


DINERS 


47-34-66-29 Un indien de plus ! Mais conne de sa clientèle parisienne 
, rue Rousselet retrouverez inslallé dans son tout nouveau restaurant. MENU 
(angle rue de Sèvres) 75007 spécialités tandoori. Ἦν ᾿ 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


Triomphe, tout 
Poissons fai L 


Langoustes et 


T1 ges NON TOP ΠΡ LA do muétin, Uno ble gastro, gros vs qur ΓΑΙΝ de 
homards du vivier. Terr. x 


insi décide . 


12 ans, Vous le 
A85Fetses 


Ressembier à un 
homme célèbre 
peut devenir une 
affaire d'Etat lors- 


que cette 

n'est autre te 
Caudiile, le roi 
ον tions ds, 
et qui a besoin εἰ" 
sosie pour le rem- 


placer dans des 
cérémonies offi- 
cross il a 


Hors écran, Pepe 
Soriano —— qui 
dou- 


ble rôle dans 
« Attonds-moi au 
ciel » — ne res- 
semble en rien à 
son personnage. 
D'ailleurs, 1 est n6 


à Buenos-Alres. 


de noire 


reuses, On sourire à 
ble, une fois de plus Mel 
Gibson vaincra. 


soumis. Universalité de 
rt Sa 
VO : 14 Juïlat Parnasse, δ᾽ 
{43-26-68-001. 


FAIRE L'AMOUR 
AVEC UN NEGRE 
SANS SE FATIGUER. 


UN OFiim de 
Ταξωνές 


“ΒΕ ν διτ' 


Un film très drôle. 


FRANCE-SOIR 


Isaach de Bankolé, l'élu 


RIVE DROITE 
JOHN JAMESON Au [5 €, le premier reslaur. irlandais de Paris, déj, diners, spécial. de saumon famé et poissons 
1 me de Capucine, 2 τι Sie me dit DS δ ται ἀκ τοι dote ἈΠ US à à irlandais: 
40-15-00-30/40-15-03-08 DR D ie sn αν, ἀραθσας Le pin Be αἶσα ἀρ maps da ous Jun 2 D Ge ταὶ CERBDIEUR 


L'EXPRESS 


Un film fin et pertinent. 
LE 


NARD ENCHAINE 


Lä musique du film est 
l'une des plus belles 
réussites 


46. Μαπιι 


Dibango. 


SEPT A PARIS 


Isaach de Bankolé, le 


La liste complète des films en 
ἀκ ας du mardi (daté mercredi), soit La veille 
Arts-Spectacles. 


1" (45-08-67-67) : 


Gemont 
Opéra, dolby, 2° {47-42- 
80-33) ; Pathé Heutoteuïle, θ᾽ 


(48-33-79-38) : La Pogode, 7° 
147-05-12-15} : Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59- 


Andreï 
+ Soviétique (2 h 18). 


- La jeunesse 
pérestroïka a bien du 


dans le 


Elysées, handicapés. 8° 

: UGC. Lyon 
Bastille, 12° (43-43-01-55) : 
Astral, handicapés, dolby, 
145 (45-39-52-43} ; 14 Julbet 
Beaugrenetle, 16: |46-75- 
79-79) : UGC. Maïlot, 17" 
VF : UG.C. Montpernesse, Θ᾽ 
(48-74-84-94) : U.G.C. Opéra. 
9e (45-74-95-40) : U.G.C. 

handicapés, 13" 


iétique de la 


‘Charme, surtout lorsqu'elle 
st -par Le sex- 
nbol de là-bas : Natalia 
* VO : Forum Orient Express, 
bandicspés, 1. (42-33- 
42-28) ; Le Triomphe, 8" (45- 
are 'onnenes 
Pour la gloire 
de Martin Stoliman, 
* avec Dorval Washington, 
Gsorge Baker, 
: Amenda 
Borien 


et qui est Anti 


anciea en PE a 
fait l'Irlande le 
Ma ᾿ " 


LA TOUR D'ARGENT nouvel τος τορος 
μ" -MATC 


TOUTE L'ANNÉE 
POISSONS DU MARCHE nr ἢ 
Plus παύμθσσβο Vins à découvrir Un humour décapant. 
Déni. E ed de ille. LE QUOTIDIEN DE PARIS 
TL de 11 308 2 heures du matin. ECS 
6, place de la Bastille, 43-42-90-32. τὶ 
A là manière d'un 
DES RESTAURANTS OUVERTS OU RAD 
LE JOURNAL DU DIMANCHE 


24 h sur 24 


CONGRÈS MAILLOT = 
Pons Mains: δὴ av ds LES lé 42-27-82-14 43-00-60-72 
POISSONS, VIANDES à VE MAITRE-EGAILLER RESTAURATEUR 


8, PLAGE DU MARÉCHAL JUIN (explace Péreire) TS 


ie 
Re 
ΠῚ μι 


ΙΝ 


*LFects Ves= 
CORRE ἐς 


CCE ETES 
EE CS 
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Les films de la rentrée 


que Bet: James Cameron (Afens, Terminator) 


d'ignorer 
man sort la 14 septembre ot indiane pour trouver uns excellents raison. 


LE 27 SEPTEMBRE 


avec Pascal Ν΄ Ζοπεὶ, " 


l'an africain, que 
l'on découvre. Pour la 
dune 


4a150F. δ 


Ἰ 


F 
ἣ 
δε 
Π 


f 
ΒΕ: 
If 


LS He φ:. 


octobre} et ceux qui furent βόϊθο- 
tionnés à Desuvile ce à Venise, Aves dien français. Dirigés par Alain Res- 


guerre 
mondiale) généralement ignorées par des juifs soviétiques 


‘enfants, c'est tonjours la 


L'WANT TO GO HOME : un duo 


COMÉDIE D'ÉTÉ : le retour de 


musch est en couleurs, une première Gérard Vigne. Après le Moyen 

» Age de 

dm my ἀρτὸς Martin Guerre et la préhistoire d'Une 
e-Oriéans do Down By Law femme ou deux, le cinéeste français 


s'installe dans l'été 1914, Maruschka 


toires drôles. L'exi à la iumière de 
Fhumour juif. Tourné pour la Sept, ce 
film de Chantal Akerman sortira finale- 
ment en salles. 


SEXE, MENSONGES ET VIDÉO : tout 


LA RLLE DE QUINZE ANS : Après ft ce qui fait lo charme de la vie urbelne 
contemporaine 


réuni en un soul film. 
Wim Wenders, qui est un connalsseur, 
a d'ailleurs fait en sorte que je premier 


Giuseppe Tornatore et de Phiäppe ΝΟ python, Terry Jones [le petit Gaflois 
ret dans son quatre-vingt- μή se travestit tout la temps dons les 
dbr-nouvième rôle. 


TOLÉRANCE : Non seulement le réa- féoris dans taqueile ἢ sera matérielle 
‘ Bsatour Plerre-Henry Salfati {dônt c'est ment démontré que le terre est plate. 
premier long métrage) 056 encore Avec Mickey Rooney et John Cisese. 
parler de révolution en cette fin 


τις d'année 1989. mais ἢ eppolo lé com LE:18 OCTOBRE 
: Foudacs, ἐρυΐομγε de l'audace, CROISADE : la fin d'une grande sol 


: autre acteur on face da lui, C'est Sean 


THE ABYSS : Pourquoi afler s'onfer- Connery qui incarne monsieur Jones 
mer dans une salle de cinéma pour y père et qui insuffie un air juvénile à une 
voir des gens enfermés dans un sous- série qui fait maintenant partie des 
inarin δ᾽ On peut faire confiance ἃ meubles du cinéma mondial, 


ter devant se a ΜΙ 

ie du α 
tion 

photo légendée). es 


Café de la Gare, 41, ru du 
Temple, 4. Du mardi au 
asmedi à 20 heures. Tél : 42- 


et endosse sans 
artière-pensées un rôle 
l'on croirait écrit pour elle. 

ἃ, eutre mère ct 


Palin. 
Britannique, 1984, copie 
necve [2 h 25). 


chose à découvrir, on y 
retrouvera toujours des 
occasions de fous rires. 

VO : Stulo Galsnde, 6° (43- 
54-72-71) ;: Max Under Pano- 
rame, THX, doïby, 9 (48-24- 
88-88). 


uerie À l'assurance et 
combines en tous genres. 
Mème dans ses films 
ἱ est le 
plus savoureusement 
méchant des cinéastes 


t euro- 
péens de Hollywood. 
VO : Reflet Loges L handi- 
capés, δ’ (43. 64.42.34] ; Sept 


« Scarface », le 
film aux nais- 


cinéma encoui - 
ὍΜΊΕΊα criminalité; 


un LUCE Je 
pièce monnale 
de George Raft. 


bonheur conjugal Le sum- 
mam de la comédie sophisti- 


quée, par un maître du 


VO : Action Ecoles, 5° (43-25- 
72-07). 


L'Homme des 
hautes plaines 
de CEnt Esstwood, 
avec Cünt Esstwood, 
Verna Bloom, 
Marianne ἨΙΙ, 


Arnéricain, 1972 (1 h 42). 


Clint Eastwooë arrive et le 
pe ἢ Crée 
le tragédie lyrique. 11 tue, ἢ 
séduit. C’est un grand Clint 

Eastwood. 


VO : Action Rive Gauche, δ᾽ 
{43-29-44-40). 


Vera Een. 


les la dernière 
fois τεμεῖς ἴα τοῦ du loufc 


que au burlesque, dans un 
raz de marée de fous rires, 


Le modèle du polar violent : 
atmosphère glauque, meur- 
tres en série, noir et blanc 
morbide. Amitiés et rivalités 
entre gangsters machos pour 
qui les femmes sont des 
sans importance. Et 
trahison οἱ vengeance, et 
George Raît jouant avec 
une pièce de monnaie qu'il 
fait sauter dans se main 
droite. Un classique. 
VO : Action Rive Gauche, δ᾽ 
(48-29-4440). 


A PARIS 


rôve 

d'être une rock- 
star, un cosmo- 
naute, un clown 
paranoïaque. De 
etits songes, 
refs οἵ fugaces 
τ re, 
comme un gamin 


Li 
ἔχ ἀπο à 
ses un car- 
not de notes 
médiocre. Farid 
est 


courses dans Les coulisses et 
un verre de citronnade. 
Faute de texte soutenn et de 


L'Espace européen, δ, ru 
Blot, 17°, Du lundi au samedi à 
20 houres, Tél : 42-93-69-68. 
Durés : 1 heures. 90 F et 


de l'on de nos auteurs 
contemporains les plus 
joui Robert Pinget. 


Poche-Momparnasse, 75, bd 
du Montparnasse, 6°. Du 
mardi ou samedi à 20 h 45, le 
seaadi à 18 heures. TéL : 45- 
48-92-97. Durés : 1h30, De 
100Fà160F. 


se 
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Dandysme et 


Eric Le Lann 


ning. Tél. : 46-23-51-41. 


28 et 27 septembre, à 21 ἢ 30, au Petit 
Opportun, TB : 43-36-01-38. 


musiciens » et le saxopl 
pour qui n'y connaît rien. 
Michel Portal-Mino Cinelu 

28 septembre, à 20 h 30, salle polyva- 


Jante de Torcy, dans [e cadre du sixième 
Festivel de Morne-le-Vallés, De 60 F à 


Marne-la-Vallée dans une nouvelle 
édition. Portal dans un nouveau Unit Le 
de jeunes. Mino Cinelu (Portal, Miles 


Davis, Sting. Peter Gabriel, Weather même 
Report, Herbie Hancock, Portal) dans 

un nouveau voyage. Mais, doux Sei- 
gen qu'est-ce qu'il vous faut de 
plus ? 


29 septembre, à 21 h 30, au New Mor- 


On vous aura assez prévenus : Eric Le 
Lann, un des tout premiers connais- 
seurs de son instrument (la trom- 
pette), une carrière éblouissante et 
Pourtant, comment dire, réservée, est 


Martial Solal a train d'inventer La ps ras 
qui arrive tous ans à peu 
D πο re ΘΒ δὲ près. Précipitez-vous : ne serait-ce que 
Mattial Solal en ouverture d'un PONT PO Foire les in ts. 
, comme d'habitude, al Aladar Pege 
Eat Révo-jazz accueille également : 
le trio. Hamair/Khn/Jenry-Clark, (er LE te pr 
Petricciani et les saltim do θέρει de ls ferme du Euiseon|. 
Zhivaro. Soirées artistes et militantes. an dipl 6, tan, prof 
lassique, mé, gitan, professeur, 
Bamey Wilen jazzman. reco 


de Mmgus 


sive. 


à 120F. 


prince de la 
prince de la libert 


κεῖ, Sans réserves (le Monde du 


21 juillet). 


à120F, 


compositeur. En 


mais qui diable lui 


DÉCOUVERTES 
DE LA SEMAINE 


Dvorak 
Tarzet 


Ce nouveau festival consa- 
cré à la musique de cham- 
bre devait se tenir à Avi 
gnon, les élections 
municipales défaisant ce qui 
avait été décidé, c'est Lyon 
qui accueillera ces musi- 
cades. Jusqu'au 10 septem- 
bre, dix concerts réuniront 
des chambristes français et 
étrangers hors pair dans des 
programmes de haute tenue 
et permettront aux jeunes. 


musiciens de participer à 


FAR RO] | 


ELLINI 


9859 


TIQUE 


MPHONIE FAR 


Septembre 1983 


médaillé, virtuose, 
grais, mythique, quinquagénaire, 
ὁ du son Dans le superbe, Aladar Pege est une légende 
gere, on ne fait pas mieux Barmey de Rte européenne, La veuve 
en est à la fois un « musicien pour i a offert une des contre- 
ici boniste idéal 1 eye 
absolu (au programme, 
Farmer et Louis Sclavis). Soirée déci 


Shepp/Mc Gregor 
8 octobre, à 21 heurus, à Noisiel. De 80 F 


Gérard Marais 
Paco de Lucia 


8 octobre, à 21 heures, à Noisiel. De 80 F 


En première partie, le sextet tonique 
et sérieux de Marais, guitariste et 


Gomez Sanchez (dit Paco de Lucia, 


MUSIQUES 


Consensus blues 


nau, iaventeur, 
hon- 


free-music avec le 
€ sud-africaine. Au 
Padovani en quar- 


seconde, Francisco 


a trouvé ce nom ?). 


Le 4 septembre, Lyon, 5489 
Mofère, 20 h 30. TéL : 78-99- 
29-86. 


Beethoven 
Sonates n° 13 op. 27, n° 14 
op. 27 


Beethoven-Liszt 


Transcription 

de la δ" Symphonie 

Joseph Villa {pleno). 

A Josepi Villa, le redoutable 
honseur d'ouvrir la dixième 
édition de Piano aux Jaco- 
bins, l'excellent festival tou- 


Si Villa n'est guère connu en 
France, il est pourtant un for- 
midable pianiste, doué d'une 
technique parfaite et d'un 
répertoire original. Son 
Liszt, son Scriabine Iancés 
avec assurance, joués ayec 
une frénésie contrôlée 


Villa 
mettra peut-être du à 
Er pars ρίας 
lera quand bien d'autres 
seront oubliés. 


Le 5 sogtombre. Toulouse, 
Cloître des Jacobins, 
21 heures, Tél : 61-23-32-00, 


SÉLECTION PARIS 


Lundi 4 septembre 
Wagner 

Les Maîtres chanteurs 

de Nuremberg, ouverture 


Danses de West Skie Story 

Orchestre français des jeunez, 
Emmanuel Krivine (direction]. 
Les orchestres français 


tuteurs à pue blouse 
grise u'ils nous a, 

naient qu balance de 
Roberval et fidèle). La vi. 
tuosité individuelle des 
musiciens n'est pas à mettre 
en cause, leur facilité 
d'adaptation non plus, ce 


fessionnel atteint par ces 
jeunes. ΠῚ serait 

de manquer ce qui devrait 
être l'un des meilleurs 
concerts de la rentrée. 

Selo Ῥίογοί, 20h30. Τάϊ. : 
45-63-8873. witation à reti- 
rer sallo PleyeL 


dios d'enregistrement. 
i est sur- 


48-04-8801. De 90 F à 150F, 


RÉGIONS 


Sarah , 
Alexsndrina Miltcheva 
soprano), 

Chœur οἱ Orchestre du Festi- 
vai de Soña, 


festival au εἰ 
eux n'ait pas 
grande et belle salle à sa dis- 


Mar- 
que d'altistes de haut 
niveau ? La raison serait 
plutôt à rechercher dans le 

jt 


d'effe 
Heu 
sur 
αὶ ἀδίκιις, égate et im 


Le Festival d'Automne et ses alliés ont 
Ferney es ἘΞ 
'avant-garde en jazz Antony s'arrête. 
Braxtog et Oneile Coleman. 

À Re SV 

Le 31 octobre, à 20 h 30, à la Cigale. 
frecdam symbol of America. Un évé- 110F. 
nement. . Vander dans l'excès, l'énergie ct 
Passurance de . Vande! 
dans ses folies et ses tambours. Vander 
dans ses œuvres, 

Miles Davis 

Le 3 povembre, à 20 ἢ 30, au Zénith. 


Manfred Eicher | 
τ Les 28 et 27 octobre, à 20 ἃ 30, à ἴα 
Cigale. 80F. | 


ge em eg 


Le 28 octobre, à 20 ἢ 30, eu Théâtre des 
Champs-Elysées. De 50 Fà210F. 


LA RENTRÉE JAZZ 1989 


ΞΕ - ail 
Braxton/Ornoette du pianiste ne his 
18 octobre, à 20 h S0, à 'Opéra-Comique vases ant? ls ee ns 
dans le cadre du Festival d'Automne. τὶ antres 


Le 4 novembre, à 20 h 30, au Zénith. 


tion france 
existe. vraiment .une} 
ὁ. l'inspiration du 


hf alors 
ÉEe 
comme Mozart où Haydn : 
avec précision, finesse. 
σι sacs 


ἐξῇ 


HE 
RTE LL 


CR Mio Dh (pe ἱπαὶν, 
il tient encore le devant de la scène. 
Mais si le 


τ 


ftiste n’a cessé 


ESS . 
il 


ἢ 
ἢ 
ἘΣ 


ἢ 
Ἵ 


ἷ 
ἐπε 
Ἢ 


t 
ΐ 
Ι 


ΠΗ ΓΕ 
ΠῚ 
ΠῚ 


cette trempe et un 
Ὁ retenu tel que le sien 
ont rien tant besoin que de 
l'ambiance des clubs ponr se 
er er 
Hampton, salons 
d'en grand hôtel, au rez-de- 
chanssée, ni cave ni sucurs, 
mérite la visite de ceux que 
le jazz iatimide cacore, 
Escoudé Méri- 
dieu, à portir du 4 septembre 
3 471.88- 


πον-.---- ES ul puis Last 


rt 
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Installation présentée dans les Jardins du musée 


MUSEE RODIN 
οὐ 77, rue de Varenne (7e) - M° Varenne 
TONI CRAN 


T.1j., sauf lundi, 10 h / 17h 45, 28 juin, 17 septemèré 


grandes 
figures de l'art brut. Inter- 
née en 1918 dans un hôpital 


É Rochechouart : pierre, et surtout plus de 
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ANNIVERSAIRE 


1792, LA BATAILLE DE VALMY 


La grande parade 


Comment célébrer une bataille 
sans tomber dans la reconstitution 
à grand spectacle ? 

Patrick Bouchain ‘a inventé une 
promenade-spectacle-méditation à 
travers bols et champs. Avec char à 
bœufs et hélicoptères 

de combat... 


1792. Il pleuvait si fort que les boulets lancés 

par les canons du duc de Brunswick, qui 
s'employait à envahir la. France et rétablir l'autorité 
de Louis XVI, s'enfonçaient dans les flaques et la 
boue sans exploser. Cette bienheureuse circonstance 
sauva la vie de nombreux volontaires de l'armée com- 
mandée par Dumouriez, aida à la victoire de Valmy et 
permit donc à Goethe, qui se trouvait là, de prononcer 
une phrase à la Malraux : « De ce lieu et de ce jour, 
date une ère nouvelle dans l'histoire du monde. » (1) 
Que la phrase ait êté véritablement prononcée ce soir- 
Ἰὰ, au coin d'un champ trempé, est cependant dou- 
teux, le poète ayant été le seul témoin de son illumina- 
tion prophétique. 

Elle n'en figure pas moins dans tous les diction- 
naires et dans le dossier de presse de « Naissance 
d'une Nation», cérémonie commémorative de la 
bataille. Comment n'y figurerait-elle pas d'ailleurs 
puisque c’est bien de fêter une « ère nouvelle » qu'il 
s'agit, ère conquérante et républicaine ? Le lende- 
main du combat, le 21 septembre 1792, la République 
fut déclarée à Paris, République née de la canonnade, 
et Valmy devint légende. Voilà pourquoi, à l'initiative 
du ministère de la défense, auront lieu du 16 au 
24 septembre, sur le champ de bataille, de martiales 
cérémonies. Le cent quatre-vingt-dix-septième anni- 
versaire de Valmy doit être glorieux, spectaculaire et 
symbolique. 

Soit. Le principe arrêté reste la grande difficulté : 
comment faire, que faire ? Un défilé militaire ? On 
aurait protesté contre ce 14 Juillet-bis transporté dans 
la Marne. Une reconstitution ? On y a songé. 
Déguisés les uns en Prussiens fatigués, les autres en 
volontaires déguenillés et enthousiastes, les conscrits 
auraient fait assurément merveille. Mais l'affaire était 
malcommode : il fallait des costumes, des canons 
d'époque et, pour faire vrai, des averses et de la 
brume. Autre danger: les fastes de la République 
auraient ressemblé au tournage d'un téléfilm et leur 
dignité aurait pâti de l'ambiguïté. Dernier argument, 
définitif celui-ci, lancé par Jean-Pierre Chevènement : 
ane reconstitution, aujourd'hui, c'est « ringard». « I} 
vaut mieux du moderne », a ajouté le ministre, qui 
s’est déclaré convaincu qu'e il faut être de son 
temps ν, 


LE MOULIN DE VALMY 
EST UN FAUX, EH OUI ! 


Pas de bicorne donc, pas de canonnade aux fumi- 
gènes. Alors quoi ? Le paysage de Valmy n'a pas de 
ces beautés naturelles qui attirent le regard. Du pla- 
teau où était posté Kellermann, on ne voit que le vil 
lage en contrebas — une église, quelques fermes, — 
une voie ferrée sacrilège dans sa tranchée, plusieurs 
petits bois peu épais et d'immenses étendues labou- 
rées. Rien de touristique. Les monuments que le dix- 
neuvième siècle n'a pas marqué de déposer de-ci de-là 
πὸ suffisent pas à égayer l'endroit, en dépit de leur 
variété. On dénombre une statue en bronze de Keller- 
mann le sabre en main — avec socle de pierre et 
canons aux angles — inaugurée en 1892, deux monu- 
ments offerts par les républicains sud-américains en 
mémoire de Bolivar et de Miranda et une chapelle 
funéraire de brique rouge façon coron à parements de 
faïence bleu azur façon salle de bains. Cet intéressant 
dicule perpétme le souvenir de la princesse de 


7 pleuvait fort en Champagne le 20 septembre 


᾿ 


Ginetti, «arrière-petite-fille du général Kellermann et 
bienfaîtrice de la commune », précise une plaque. 

Il y a bien encore le moulin de Valmy, te plus célè- 
bre moulin de France après celui de Daudet. Mais le 
moulin de Valmy est un faux. Et un faux qui a l'air 
faux. Le vrai, ou ce qu'il en restait, avait été classé 
monument historique, mais la foudre y ἃ mis le feu et 
il ἃ brûlé. El a fallu bâtir promptement un nouveau 
moulin en planches, dont les ailes ne peuvent pas tour- 
ner, un moulin qu'aucun boulet jamais ne frôls, un 
siraulacre de moulin, chef-d'œuvre du post-moderne. 

N'ayant donc ni curiosités naturelles ni monuments 
dont tirer parti, un fantôme de monument comme 
décor et pour directive de mêler « moderne » et sym- 
bolique, Patrick Bouchaïn, l'organisateur des fastes, ἃ 
eu deux idées. Puisqu'on ne ferait pas manœuvrer de 
soldats, on ferait manœuvrer les spectateurs. Et 
puisqu'il fallait renouveler le genre commémoratif, on 
inviterait des artistes contemporains. Résultat : une 
promenade à surprises d'un stand symbolique à un 
autre, chacun étant l'œuvre de l'an des quatre 
paysagistes-décorateurs français invités, Sarkis, 
Buren, Leccia et. Vilmouth, avec la participation 
musicale de René Koering et celle du théâtre équestre 
Zingaro. Il en coûtera 15 millions de francs, 10 à la 
charge de la défense, 5 à celle de la culture. A visiter 
le chantier, à écouter les explications que Patrick Bou- 
chain donnait ἃ Jean-Pierre Chevènement et Jack 
Lang venus le 21 août inspecter les travaux, une évi- 
dence s'impose : il y aura du spectacle dans les 
labours. 

Le visiteur des représentations publiques, qui sera 
bien avisé de se chausser en conséquence — des tennis, 


Goethe à Valmy : « Vite ! une petite phrase. » 
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La bataille 


“xt à 


de Valmy vue par Jean-Baptiste Manzaisse (1784-1844). 


pas des escarpins, et des cuissardes, s’il pleut... — 
devra parcourir à pied un kilomètre et demi, de l'orée 
d’un petit bois jusqu'au triste faux moulin. Premier 
épisode : la traversée ἀπ bois, qni serait l’un des rares 
éléments du paysage de 1792 demeuré intact. 
Jusqu'au mois de juillet, ce bosquet n'était traversé 
que de sentiers. Grâce aux efforts d’un régiment du 
génie, il est muni désormais d'un chemin à la mesure 
” des colonnes de commémorateurs qui doivent s’y pres- 
ser — colonnes de huit cents personnes, promet-on. 
Avec un talent qui a provoqué l'enthousiasme du 
ministre, les sapeurs ont tracé nne route sinueuse 
entre les chênes et les aubépines et l'ont recouverte 
des plus blancs des gravillons qui se puissent voir. 
C'est admirablement fait. Anglais presque. 

Le long de cette voie, le sculpteur Sarkis ἃ imaginé 
de disposer douze « autels » célébrant douze batailles 
où, comme à Valmy, le droit et la justice ont triomphé 
du mal On ne sait pas encore quelles seront ces 
batailles, ni quel air auront ces « autels », ni quelle 
musique ils diffuseront, car ce seront des <autels» 
sonores. Sarkis, qui craint avec raison les orages de fm 
août, ne les disposera qu’au dernier instant. 

CE SERA BEAU 
COMME AU VIETNAM 


Il y 2 un risque cependant à laisser circuler une 
escouade de spectateurs seuls dans ce bois. Il se trou- 


*_ vera des sportifs pour changer la promenade en cross- 


country, des réveurs pour s'égarer dans les buissons et 
des enfants pour traîner à l'arrière, toutes irrégularités 
nuisibles à l'ordonnance de la colonne. ᾿ 

Afin de les prévenir et de déterminer une allure 
d'ensemble, on a inventé de placer en tête, avec inter- 
diction de le dépasser, non pas un guide ou un peloton 
de légionnaires, mais un char en bois. Un vrai char 
comme il n'y en a plus dans nos campagnes, tiré par 
deux bœufs bien rustiques, deux bœufs comme dans le 
poème «J'ai deux grands bœufs dans man établie... ». 
Ces bestiaux vont naturellement à un pas très lent. Îls 
iront d'autant plus lentement, ces nobles symboles de 
la vie champêtre, que, dans la charrette, il y aura des 
cloches. Pourquoi des cloches ? Peut-être en hom- 
mage aux cloches de Valmy qui sonnèrent durant la 
bataille pour donner du cœur au ventre aux Français, 
Quant aux retardataires, que les bœufs auraient 
semés, il y aura en queue de procession des véhicules 
électriques — non pollueurs — pour Les aider. C'est ce 
que dans le Tour de France on dénomme la voiture. 
balai. : 


Précédée par le tandem bovin, suivie par les voitu- 
rettes ἃ piles, la colonne sortira enfin ‘du bois et se 
- trouvera sur Îe platean. Et là que verra-t-elle ? Rien. 
Cest le trait de génie de Daniel Buren, auquel ce 
deuxième épisode a été confié, Puisqu’il y a un pano- 
rare, l’homme du Palais-Royal le masque. Sur des 
poteaux, artistiquement ripolinés et plantés par les 
sapeurs, il tend des hectomètres de tissu dessinant un 
couloir de plein air. Dans l'étoffe, de temps ἃ autre, 
une fenêtre est découpée, qui permet d'apercevoir le 


clocher du village et les collines. « Combien de fené. 
tres ?», a-demandé Jean-Pierre que 
l'idée d'un labyrinthe de drap avait rends songeur. 
«Αἱ moins quinze», a répondu lartiste, et le ministre 
‘aétéréconforté- ᾿ς 


S’étant donc pressée aux baies de Daniel Buren ct 
accumulée entre les parois de toile. — Dieu fasse que 
le vent modère son souffle, sinon. — la procession 
sera conduite par ἀπὸ sorte d'entannoir inversé jnsque 
devant un long rideau rouge de théâtre. Elle s’arré- 
tera. Le rideau se lèvera. Fécrie : sur la route, devant 
la foule stupéfaite et ravie, passeront au galop une 
centaine de chevaux fournis et dressés par le théâtre 
Zngaro. Le vacarme des sabots sur le macadam sera 
martial et entraînant. De l'autre côté de la route, une 
fois le torrent des cavales passé, un détachement de La 
ins ine exécutera promptement un carrou- 


Puis les cavaliers se retireront, la foule avancera sur 
D ble les deux dernières attrac- 
tions : le grand et la grande roue. Le manège 
est organisé par Ange Leccia à l'aide de vingt hélicop- - 
tères de combat. Leccia, qui a sans doute vu Apoca- νὴ! 
lypse now et Rambo HI, a voulu que les hélicoptères à 
s'élèvent au-dessus du bois.où se cachait l'avant-garde 
prussienne. ΠῚ y aura des fumigènes, des fusées, des 
pétards dans les buissons, Ce sera beau come au 
Vietnam, on espère. : 


Campement «à l’ancienne», 


fours à pain de campagne, Ils pourront mêm 
Le pain et une soupe aux choux. - ᾿ 


